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INTRODUCTION .

La . preraiere partie de cet ouvrage n ’a pas e' te sans quelque utilite
pour les travaux et l ’administration de notre force militaire . Peut -
etre rendra - t - elle des Services plus etendus , lorsque les depositaires
de l ’autorite publique et les simples citojens , ayant appris a mieux
juger ' de leur interet commun , ceux - la ne craindront plus d ’accorder
ü ~ s garanties en ecbange du pouvoir , et ceux - ci du pouyoir en
echange des garanties .

En attendant cette epoque fortunee , poursuivons une tache ingrate
aujourd ’hui . Indiquons aux horames qui doivent regenerer notre force
navale , quelque bien a produire , et beaucoup de maux a re' parer .

Afiu cFajjpujcr 1<? precepte sur l ’exemple , et les raisonnemens sur des
faits , il a fallu souvent l' appcloi - les succes de la marine britannique ,
et par - lä meine les revers de la marine francaise . Que n ’est - il possible ,
en jetant un voile sur des malheurs passes , d ’en faire disparaitre le
Souvenir , et de conjurer a jamais le retour de nos defaites ! Alors , ce
serait un devoir a notre patriotisme , d ’ensevelir dans le silence , les
vestiges de notre chute et les monumens de nos desastres . Mais ce n ’est
pas ainsi que la dissimulation des hommes aneantit la memoire des
temps qui ne sont plus , et maitrise les temps qui ne sont pas encore .

Si nous ne mettons notre prudence et notre force d ’äme , a de -
couvrir , a de' tourner les sources de notre infortune passee , le cours
naturel des choses , cpii nous precipitait vers notre perte , va , des le re¬
tour de la guerre , nous y precipiter de nouveau . Gardons -nous donc
cl ’etre arretes par la fausse honte de de' voiler les lecons d ’une expe -
rience douloureuse , mais salutaire . Loin de ceder , comme de faibles en -
fans , a la crainte d ’envisager notre blessure dans toute sa profondeur ,
contemplons -la d un oeil attentif et calme . Sondons la plaie , pour en
arracher le trait qu ’elle recele encore , et regagner la vigueur qui nous
xendra capables de l ’emporter , un jour , sur nos rivaux

III . b



x INTRODUCTION .
En offrant , dans la Tue d ’arriver a ce but , le parallele des forces pu -

bliques de la France et de l ’Angleterre , c ’etait un devoir pour moi
de les traiter avec la meme impartialite et la meme independance .

On a pretendu que l ’ influence britannique s ’etait exercee dans l ’om -
bre et non sans resultat , contre les premices de cet ouvrage . J ’ignore
si c ’cst eile , et ne veux pas le savoir ; parce que je me sens au - dessus
de la erainte , et veux rester au - dessus de la haine .

Songeons , plutot , a rendre justice aux mesures concues et realisees
par le gouvernement anglais , pour elever sa marine a ce degre de
force et de splendeur , qu ’ont prepare des lois pleines de prudence ,
de grandeur et de sagesse . Si l ’on veut concevoir de ce gouverne¬
ment une haute opinion , il faut le considerer dans ses rapports avec ses
propres ageris . Alors on le verra , religieux envers les droits acquis , et
surlout , fidele en ses pi’omesses ; magnifique pour exciter les Services
a venir , genereux pour reconnaitre les Services rendus ; soigneux du
bien - etre et de la sante de ses defenseurs , avare de leurs vies : enfin ,
compatissant envers ses serviteurs invalides , secourable envers leurs
veuves , et paternel envers leurs orphelins . Voilä des vertus qu ’il faut
offrir en exemple ä toutes les nations . Yoila des vertus dont les bien -
faits , repandus avec largesse , ont produit ces nobles sentimens de re -
connaissance , de devouement et d ' entliousiasme , qui firent enlrepren -
dre des actions si grandes , et remporter des triomplies si glorieux , par
la force navale de l ’empire britannique .

Si le ministere anglais est blamable , c ’est quelquefois dans ses rap¬
ports avec les citoyens , et souvent dans ses rapports avec les peuples
etrangers . A cet cgard aussi , nous n ’avons rien dissimule , surtout en
parlant des pretentions maritimes de l ’Angleterre , et du traitement
des pi’isonniers ; nous l ’avons du . Car , en ne montrant les choses que
d ’un cöte , flatteur ou de' favorable , la verite serait mensonge .

Examinons , avant tout , s ’il nous convient d ’ameliorer notre force
navale , d ’apres les exemples du peuple qu ’un sage emploi de la
sienne a rendu le plus puissant sur les mers . Est - il vrai , comme on le
pretend , que la marine est , pour la France , un fardeau qui jamais ne
lui peut etre profitable ? . . . et qui ne peut au contraire l ’exposer qu ’ä
des pertes , qua des opprobres ? . . . S ’il en est ainsi , tout ouvrage eerit
dans la vue de perfectionner et d ’accroitre cette marine . est au moins



INTRODUCTION . * j
inutile a notre patrie . II deviendrait meine pernicieux , s ’il entrainait
quelques esprits , a favoriser un genre de moyens militaires qui ne sau -
raient nous attirer que de la honte et des revers . — Mais quoi ! la vicloire
n ’a- t - elle pas , au 17“ . siede , au i8 e . et meine au ig e . , couronne de ses
lauriers des pavillons francais ? Desforces egales , des forces superieures ,
portugaises , bataves , espagnoles , anglaises , n ’ont eiles pas maintes fois
succombe sous desforces francaises ? . . . Nous pouvons doric faire passer
de notre cote la victoire , aussitot que nous y ferons passer la prudence ,
le savoir et la constance . — Mais , nousn ’avons plus rien a perdre sur les
mers . — Eh ! bien , nous aurons donc tout ä gagner , s ’il faut un jour
disputer , sur leurs plaines , et la richesse , et la gloire , et l ’empire .

J ’ose regarder la force navale comme necessaire et corame indispen¬
sable , non - seulement a l ’opulence de l ’etat , ala prosperite nationale ;
mais a l ’independance , et par consequent a l ’honneur de la France .

Cette opinion , je le crains , pourra sembler paradoxale au plus grand
nombre de mes concitoyens . Cependant , veulent - ils , elevant leur esprit
au -dessus des passiom , et des erreurs vulgaires , chercher de bonne foi la
simple verite ? Qu ’ils arretent seulement lcur pensee sur les egaremens ,
sur les contradictions sans nombre , qu ’offre l ’opinion publique , au
sujet du grand interet qui nous occupe .

La force navale est la seule qui , jamais , ne peut mettre en danger les
libertes du peuple ! et pourtant naguere encore , la force navale , aux
yeux des defenseurs de la liberte meme , etait une force impopulaire .

On voit dans tous les rangs de la societe , certains hommes qui se croient
excellens Francais , parce qu ’ils combattent bien l ’etranger , avec des
paroles . Ils attribuent au gouvernement britannique , un instinct de
haine , infaillible a notre egard . Ils le gratifient d ’une prevoyance
prodigieuse , sur tout ce qui peut nous nuire . Partout , ils repetent
en confidence , que ( par des traites secrets ) l’Angleterre nous oblige a
ne pas armer nos vaisseaux , a tenir notre marine dans l ’abjection
et la nullite , pour l ’aneantir par nos propres mains . Voilä , nous disent -
ils a l ’oreille , tout l ’interet de l ’Angleterre ! . . . Et , l ’instant d ’apres , je
les entends nous dire a haute voix : II riest pas dans Tinteret de la
France , d 'avoir une force navale .

Regardea ces autres hommes qui , sans Lodi -, sans Arcole , et sans
Marengo , ne sauraient pas que la France avait immortalise ses dra -
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peaux , avant l ’inauguration des aigles de 1 ' Empire * . Leur memoire

toute entiere , est remplie par les journees d ’Austerlitz , de Wagram ,

d ’Iena , de Friedland et de la Moskowa . Voilä , pour eux , les temps et

les lieux de la gloire par excellence . Tout leur semble beau de cette

e' poque . Ils ont oublie ' jusqu ’ä la perte de nos flottes , de nos marins et

de nos colonies ; ils ont oublie ' jusqu ’au de ’sastre de Trafalgar ; jusqu ’ä

l ’incendie , plus recent , des vaisseaux de ITle d ’Aix . Maintenant , ils

nous parlent avec extase de la marine de l ’Empire ; et ils accablent ,

de leur superbe mepris , la marine de la France actuelle .

Quelques hommes de la ge ' neration qui s ’e' teint , exclusivement fideles

aux antiques renommees de la France , seraient dispose ' s ä favoriser , par

reminiscence , une marine qui voit flotter sur ses vaisseaux , le pavillon

des siecles passe ' s . Mais cette noble faveur et ces volontes ge ' ne ' reuses , ils

les gätent par tant d ’absurdes idees et d ’erreurs anti - nationales , que dans

l ’opinion publique , ils ont nui presque autant a notre marine par une

* Au moment oü l ’on imprime les dernieres feuilles de cet ouvrage , des signaux tele 'grapliiques
apprennent au continent europeen , que le chef du ci - devant empirc ?? cesse enfln d ’etre prisonnier :
ils racontent sa raort . fleureux les t'crivains qui , forces par leur sujet a parier de ses travaux ou de
ses actions , n ’ont jamais oublie les egards dus au malheur , et n ’ont insulte jamais ä la captivitc du
guerrier qui , tant de fois , conduisit un grand peuple ä la victoire ! Eleve' sur le pavoi militaire ,
comme un trophee national $ couronne dans le sein du >triomphe ; salue ' fils atnc de l ’Eglise , et
restaurateur de la foi ; rendu l ’oint du Seigneur par le pontife des pontifes : enfin , ayant acquis

pour subalternes j des rois * ; pour courtisans , des empereursj ayant vu son amitie mendie 'e par
les Ce'sars , comme un bienfait des dicux ** ; enivre d ’hommages , et monte ' Irop haut dans la

prosperite , il torabe . Soudain les sceptres qui s ’abaissaient jusqu ’ä sespieds , s’appesantissent sur
sa t£te . Les cbaii 'es sacre ' es d ’oü retentissaient pour lui des paroles de servage et d ’admira -
tion , retentissent , aussitöt , des paroles du me'pris et de la male 'diclion . Tons ses adulateurs , tous
les corrupteurs de sa fortune , lui font eprouver l ’insupportable affront de deshonorer l ’eloquence
de leurs premiers eloges , par l ’ignominie de leurs derniers outrages . Ils lui reprochent une
vie qu ’ils ont adore ' e , tous s’indignent qu ’il ne l ’abrege point par le crime du suicide ! Mais il
meurt , et leur joie se concentre pour faire place ä l ’hypocrisie de la douleur : dernier rafiinement
d ’un sicclc poli . Teiles sont , cependant , les moindres lecons que la chute du conqueraut presente
ä la prospe 'ritd des rois . Celui qui fut si fameux par ses travaux , si brillant par ses conceptions , ,
si grand par ses combats ; celui qui crut , avec des monumens , de la gloire et des conquetes , nous
payer nos libertes raviesj celui qui voulut rendre aussi des fers aux noirs d ’une colonie francaise ;
livre lui - meme ä la traite , par les potentats qu ’il avait comples au nombre de ses tributaires , apres
six ans de servitude il expire sur le rocher de la proscription , entre le continent qui enfanle Jes
esclaves , et les colonies qui les de' vorent . Voilä donc ce que produit cette Science du pouvoir ,
depuis vingt ans precliee par tant d ’apotres , avec tant d ’insolence . Elle frappe de mort le genie
meine qui l’invente ; et quel puissant genie ! .

* TJt haberet instrumenta servilutis , et reges . Tacit .
** L’amitie d’un grand hommt est un bienfait des dicr ~ Voit . OEdipc . ERFURT »
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amitie maladroite , que d ’artificieux detracteurs par leur savante aversion .
A present , j ’ose le deniander , qui donc se trompe , et qui donc a

raison , au milieu de tous ces partis qu ’aveuglent des passions , des
prejuges et des caprices si divers ?

Qu ’il est douloureux pour les amis de la patrie , de voir , sous toutes
les bannieres , les hommes les plus eminens , au lieu de consacrer leur
savoir et leur genie a recherclier , a proclamer , a de' fendre la verite ,
s ’en servir ä la facon du vulgaire , pour prononcer toujours du cöte des
evenemens ; sans daigner faire la juste part des causes et des hasards .

Parce que , trop souvent , dans le cours de la derniere guerre , nos
marins ( mal exerce' s ) se sont montres mal habiles , on s ’est bäte d ’en con -
clure qu ’ils etaient incapables de devenir jamais habiles . On a pro -
nonce gravement cette sentence : Les Francais ne sont pas nes pour
la marine . Comme si des guerriers forts , actifs , intelligens et coura -
geux , pouvaient ne pas etre nes poür tous les arts militaires .

De pretendus divinateurs de la fortune des peuples , voyant depuis
long - temps nos flotica malheureuses , annoncent que jamais la victoire
ne reviendra s ’asseoir sur nos vaisseaux . Imbus des prejuges de je ne
sais quelle astrologie politique , ils croient notre force navale entrainee
par un astre funeste , qui la conduit de defaite en defaite , ä sa ruine
irrevocable . Un mot leur suffit pour nous prouver que le joug de la
fatalite ' pese a jamais sur eile , — eile est francaise .

II serait plus magnanime et plus vrai de se dire , en la jugeant : Par eela
seul qu ’elle est francaise , eile est faite pour la victoire . D apres cette juste
croyance , si je voulais expliquer ses defaites , je n ’irais pas me perdre
dans le dedale des causes occultes et des predestinations . J ’irais droit
aux fautes des organisateurs et des directeurs de cette force , pour y
trouver par quel vice ou par quelle erreur , eile n ’a pas remporte les
triomphes ou l ’appelait , en tout temps , l ’heroisme du peuple fran -
cais . C ’est dans cet esprit que j ’ai considere l ’histoire de nos malheurs :
histoire qui , peut - etre , trouvera plus d ’un utile commentaire , dans la
partie de mes voyages que je publie maintenant .

J ’ai tache de faire connaitre , dans tous leurs moyens d ’exe' cution et
dans tous leurs avantages , les regles de gouvernement et les organisa -
tions qui m ’ont semble devoir etre pre' sentees comme des modeles .
Cependanf . on - - -' ^ i^ it beaucoup si l ’on pensait que je propose
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aveuglement , l ’adoption complete et subite des institutions maritimes
britanniques : meme de celles qui m ’ont paru meriter le plus d ’eloges .
Ces institutions peuvent etre parfaites , comme elemens du Systeme dont
elles font partie . 11 est probable , neanmoins , qu ’elles ne pourraient pas
etre adopte ' es par nous , avec utilite , sans subir des modifications essen¬
tielles ; parce que leur influence et leur autorite , pour refrener , sti —
muler et diriger les hommes , dependent ä la fois , des eirconstances
du present et des temps qui ne sont plus , du caractere national et des
idees acquises , de l ’esprit general et de l ’esprit de corps ; toutes cboses
qui different de peuple a peuple , et de generation ä generation .

Lorsqu ’on veut , sans cesser d ’etre justes , produire des innovations
qui soient en tout bienfaisantes , il ne faut point esperer d ’atteindre , des
le premier pas , ä la perfection . Il faut sedire , surtout , que rarement
on y parvient par des renversemens subits , et par des alterations vio¬
lentes . Dans le jeu de la macliine du gouvernement , ainsi que dans le
jeu desmachines de l ’industrie , aucun choc , aucun changement brusque ,
ne sont produits sans destruction de forces utiles et voilä le malheur
des re' volutions . Voilä surtout le malheur qui , pendant un si grand
nombre d ’annees , a pese sur notre marine .

Que d ’organisations contradictoires , pi -eparees ä la häte , commandees
par les passions , subies d ’abord par la peur , un instant apres attaquees
par lavengeance , et bientot renversees par la re' action ! Quelles funestes
alternatives ont fait triompher , tour ä tour , les vues et les interets les
plus inconciliables et souvent les plus desastreux ! Des administrateurs
et des ingenieurs , opprimes , expulse' s par des militaires ; des militaires
et des administrateurs , humilie ' s , remplaces par des ingenieurs ; d ’au -
tres fois , enfin , des militaires et des ingenieurs , degrades et chasses par
des administrateurs ! Et dans ce conflit de tous les corps se disputant les
titres , les honneurs et les attributions , que de secousses fatales don -
ne' es ä ledifice de notre marine , demoli et rebäti sans cesse dans toutes
ses parties : sans plans , sans vues et sans principes !

Il est beau de rege' nerer la force publique ; il est beau de faire naitre
l ’ordre , au milieu du cliaos et jusqu ’au sein du desordre . C ’est la gloire
de l ’homme detat . Mais , en renversant les abus , necrasons point
de victimes sous leurs debris Ne marchons , dans la voie du bien
meme , qu ’avec prudence ; et ne montons vers la perfection , que par



IJNTR0DUCT10N . xv

lesdegres les plus convenables pour ne jamais foulcr aux pieds , l ’equite' ,
la faiblesse et le malheur .

Dans tous les genres de restaurations politiques , le temps est lele -
ment indispensable pour arriver a la perfection . Le seul moyen d ’iita -
blir et de coordonner des institutious bien combinees , et stables dans
toutes leurs parties , c ’est d ’en poser muremeut les principes ; d ’arreter
sans delai , les progres du mal ; d ’arriver ensuite par degres , vers le bien ,
vers le mieux , et vers le parfait , si jamais nous pouvons l ’atteindre .

Veut - on , par exemple , organiser le personnel , sur de nouvelles
bases ? Sous pretexte que des emplois peuvent etre subitement ren -
dus inutiles , il serait barbare , il serait impolitique , de chasser sans
secours les hommes qui les occupaient : si leur gestion est irrepro -
chable . Sans doute , tout emploi superflu n ’est pas seulement une
perte , c ’est un obstacle . Empressons - nous de suspendre l ’action des
ressorts qui ralentissent le mouvement general . Mais , au lieu de les
briser , sachons les mettre a leur place ; soudain ils vont concourir a la
marche d ’un Systeme qu ’auparavant ils entravaient . Eh bien ! c ’est
d ’apres les niemes principes qu ’il faut ag i r avec les hommes ; ne fut - ce
que par egoisme , si notre cceur n ’ajoutait rien aux preceptes de notre
interet . Ainsi l ’on conserve ä tous les ordres d ’employe ' s , la securite la
plus precieuse pour le Gouvernement meme : je veux dire la certitude
qu ’en le servant avec probile , avec zele , jamais ils n ’en seront aban -
donnes ni repousses .

Cette marche , je le sais , ne flattera point les passions ; eile n ’offrira
rien de brillant a l ’amour - propre d ’un empresse novateur , qui , pour
marquer d ’un sceau durable son ministere ephemere , pretendra par
un re' gime improvise , frapper tous ses subordonnes , d ’un fleau dont il
se croira l ’invenleur .

Voulons -nous amener des innovationsqui soient durables ; parce que ,
fondees sur la raison , elles seront etayees par l ’opinion publique ? Pene' -
trons - nous d ’une importante ve' rite . « Les meilleures lois neconviennent
aux hommes , etn ’exercent sur euxune utile influence , que quandles es -
prits , comme un terrain ameubli , sont pre' pares d ’avance a les recevoir
et a lesrendre fructueuses . » Au lieu de commencer , a la maniere des
tyrannies , par ordonner et contraindre ; il vaut mieux , a la maniere
des oavs libres , commencer par instruire et persuader . On peut ensuite ,
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avec pleine confiance , accorder les lois et les instituticms dont cbacun a
reconnu de lui - meme les avantages , et souhaite la cre' ation . Ce n ’est
plus un nouveau joug qu ’on impose aux citoyens opprimes ; c ’est un
bienfait nouveau qu ’on leur accorde , et qu ’ils recoivent comme un gage
de leur felicite future . Voilä comment des mesures , qui d ’abord au -
raient revolte des csprits ignorans et prevenus , desarment et captivent
les niemes esprits , amenes a la connaissance de leurs vrais interets .

La partie politique de cet ouvrage aura rempli son objet le plus im¬
portant , si elleparvient a preparer l ’opinion generale , sur des amelio -
rations dont la valeur et les consequences ne sont encore senties que
par un petit nombre d ’honnnes .

Les innovations et les perfectionnemens dont la partie technique of-
frira les moyens et les avanlages , semblent , par leur nature , devoir
eprouver moins d ’obstacles . On a meme commence de les mettre en
pratique , et deja la marine francaise enrecueille quelque fruit . Formons
desvoeux pour que l ’autorite marche a pas moins timides et moins lents ,
vers cette amelioration du materiel de la force navale . C ’est en jetant
ainsi les fondemens de notre gloire future , que cette autorite meritera
l ’estime et la reconnaissance des vrais amis de la patrie .

Nous terminons la partie de nos travaux , la plus penible a notre
coeur . Nous avions a faire connaitre les instrumens de destruction , par
terre ouparmer , que presente la force publique de la Grande - Bretagne .
Nous avons conside ' re sous toutes leurs faces , les moyens avoues par
les nations , pour pre' parer et donner la mort dans les combats .

Maintenant , il nous reste ä monirer par quels moyens d ’echange et
de production , VAngleterre est devenue la plus opulente des nations ;
et comment ces moyens ont ete , pour eile , les rentables elemens de la
force publique et du bonheur general * . Ce point de vue sourit ä notre
esperance ; il reveille notre courage ; il va redoubler nos efforts , pour
ne pasrester au - dessous de notre sujet , dans les parties les plus utiles ä
nos semblables , et les plus honorables pour le genie des humains .

* Dans la Iroisieme partie , nous exposerons tous les moyens mis en usage par l ’Angleterre , pour
preparer et pour ope'rer ses Communications commerciales , durant la paix et durant la guerre .
Les travaux qui se rapportent a cette division de notre ouvrage , et que nous expliquerons avec
etendue , sont ceux des Ponts et Chaussees : routes , canaux , ports de commerce , pliares , etc .

Nous consacrerons une qivitrieme partie , a la force productive , c ’est - ä -dire , ä VIndustrie pro -

prement dite .
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Coup d ' cell sui ' la puissance maritime des rois cVAngleterre . Dominat 'ion

des mers .

Pour juger , clans sesprogres , ses vicissitudes et ses pretentions ,
la puissance maritime des rois d ’ Angleterre , il faut remonter
a des epoques deja fort reculees .

Avant le neuvieme siede , la Grande - Bretagne , sans marine
qui lui soit propre , est la proie de tous les peuples navigateurs
qui daignent l ’envaliir . Cette conquete du devancier d ’Auguste
et du heros immortalise par Tacite , est a la fin meprise ' e et
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clelaissee parles Cesars pi ’ecurseurs d 7Augustule . Alorsles faibles
Eretons , avilis par quatre siecles d ’esclavage , etaient devenus
incapables de porter le fardeau de l ’independance , si pesant
pour les nations qui perdent leur grandeur d ’ame ! Au lieu
de songer a defendre eux - memes sur leurs propres mers , la
propriete de leur sol et sa liberte , ils yont mendier , cbez les
denii -barbares de l ’Occident , un maitre qui les protege contre
les barbares du Nord . Ainsi , pour navoir pas su compter
sur leurs seules foi’ces , ils voient , pendant cinq autres siecles ,
leur territoire cnyabi et dechire par sept tyrannies ¥ contem -
poraines , qui tour a tour s ’attaquent , s ’usurpent , s ’epuisent •,
et viennent eußji s ’engloutir dans la monarcbie saxonne . Ici
commence l ’histoire de la force nayale britarmique : il faut en
parcourir les epoques principales .

L ’Angleterre est la seule monarcbie qui comptc unc longue
suite de rois pai ’nii ses marins celebres . Des le regne des
Saxons , en moins d un siede , eile est gouvernee par quatre
priuces qui livrent et gagnent en personne des batailles navales :
Alfred , Edward landen , Athelstan fds d ’Edward et Edgard .

Alfred instilue la marine britannique . II batit des galei 'es
plus grandes que toutes celles quon ayait yues depuis les
beaux temps de la marine des anciens ; il triompbe des flottes
comme des armees danoises , brise le joug de l ’etranger qui
pesait sur son royaume enyabi , purge les cotes britanni -
ques des pirates qui les infestaient \ et , souyerain des mers
etroites qui circonscriyent ses etats , il se fait appeler le Roi
des detroits ( the King of the straights ) .

En traitant de la marine commercante , nous admirerons
les yues d ’Alfred qui , des le neuyieme siede , envoyait des vais -
seaux yers le pole boreal * * pour y chercher un passage dont

¥ L ’heptarchie .

* * Spelman ’s life of Alfr *“ * ’h * n ,.„ nf n , K i
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il pressentait l ’importance , et que , clepuis cette epoque jusqua
nosjours , on a vainement tente de decouvrir . Nous admirerons
davantage encore la helle loi d ’Athelstan . Par cette loi * , tont
negociant qui faisait a ses frais deux longs voyages sur mer ,
ohtenait le rang et les titres nobiliaires accordes , partout ad¬
le urs , a la defense ou ä la conquete du territoire . Appreudre a
resider sur l ’Ocean , c ’etait commencer l ’occupation des pro -
vinces hritanniques ; et , decouvrir des mers inconnues , c ’etait
reculer les bornes d ’un empire qui deja songeait a proclamer ,
comme son droit naturel , la domination des mers .

Edgardj successeur d ’Athelstan , deploie des forces encore plus
formidables que celles du grand Alfred : il les divise en trois
flottes permanentes , pour proteger l ’Est , FOuest et le Nord de ses
etats . Lui - meme , au retour de cliaque printemps , s ’embarquait
sur la flotte de l ’Est , parcourait la cöte qui regarde la France ,
visitait les rades et les ports de la Manche , jusqu a l ’extreme
frontiere du Sud ; passait a bord de la flotte de FOuest , faisait
le tour de l ’Irlande et des Hebrides 5 enfxn joignait la flotte du
Nord , avec laquelle il revenait dans la Tamise .

Lorsqu ’Edgard tint sa cour a Chester ? il obligeales souverains
d ’Ecosse , de Cumberland et de File de Man , avec ciuq petits
rois de FOuest et du Nord de l ’Angleterre , ä ramer dans une
barque dont il tenait le timon . Il descendit ainsi sur le fleuve
Dee , jusqu ’a l ’abbaye de Saint - Jean - Baptiste , ou ces princes
s ’engagerent par serment , ä reconnailre et a defendre sa suze -
rainete sur terre et sur mer . Teiles etaient les pretenlions
d ’Edgard , que ses edits portaient pour protocole : « Moi ,
Edgard , roi d ’Albion , souveraiu de toutes les lies circonvoi -
sines , et de l ’ ocdan qui les entoure 3 etc . * * »

Apres cette epoque brillante , la marine britannique , dechue

* Hume , Hist , des Plantngcnets , t . I , ch . 1 .
* * Entick , naval History of the british marine . Iutroduction , p . iv .
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par clegres , restauree par uae loi qui semble empruntee d ’ A -
thenes ¥ , ruinee de nouveau par les trahisons , ane' antie par les
discordes civiles , laisse enfin l ’heritage d ’Alfred sans defense
contre les rois du Danemarck , conquerans , navigateurs et pi -
rates egalement redoutables . Canute , un de ces rois , usurpe
l ’Angleterre , conserve par les lois ce qu ’il avait acquis par la
force , et devient juste aussitöt qu il croit pouvoiren sürete cesser
d ’etre feroce : par la , dans un siede barbare , il obtient et merite
le titre de Grand . Il domine sur les iners , mais sans croire
comme Xerxes , commander a cet element . Pour repondre aux
courtisans qui lui de' cernaient un tel empire , il fait eriger son
tröne au bord de la mer , descendue par le reflux a son point le
plus bas . Certain de s ’en voir desobeir , il lui prescrit de reculer
encore , et soudain , les llots s ’avancent pour couvrir sans dis -
tinction et le tröne du sage et les flatteurs du tröne .

Les successeui 's de Canute , imprudens comme les succes -
seurs d ’Edgard , negligent egalement de maintenir la marine
sur un pied respectable . Or , des qu ’ un etat a perdu sa defense
naturelle , il se presente toujours un conquerant pour renvahir :
pendant dix siecles , f Angle Lerre en a fourni l ’exemple .

Durant ce long periode on voit cet etat , a diverses reprises ,
envahi par ces brigands des contrees septentrionales , qui tou¬
jours perdant par la conquete , le besoin et l ’habitude des expe -
ditions maritimes , s ’amollissent , et deviennent la proie de pi -
rates plus familiers avec les travaux et les hasards de la mer .

Au contraire , les Normands , etablis sur les cötes de la France ,
et forces pour s ’y maintenir de combattre sans relache un peuple
fort et belliqueux , avaient retenu des nations dont ils descen -

* La loi d ’EtLelred prescrivit ä tout proprietairede trois Cents journaux de terre , d ’c' quiper

un vaisseau pour la defense des cotes . Hume , Ilistoire des Plantagenets , t . I , p . 288 .
Quant ä la loi d ’Athenes , voyez Demosth . , de la Division des citoyens en tributaires
( ö Trepi cuppoptwv ) , et Isocrale sur le Remplaceracnt des tributaires .
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daient , cette activite , cette audace et ce besoin d ’envalxir qui
semblent la passion innee des barbares du Word . Apres ayoir
usurpe les deux Siciles , brave le Bas - Empire , et repandu l ’ef-
froi dans l ’Orient , ils tournent leurs vues contre l ’Angleterre :
ils en proclament la conquete , avant meme que de l ’avoir tentee .
Ils y convient tous les amis du butin et du pillage . Aussitöt , on
voit de tous les etats du Septentrion , des chefs armes et se
faisant appeler Chevaliers , accourir sous les bannieres de Guil -
laume - le - Conquerant , pour mar eher a l ’usurpation predite , et
partager la future depouille du vaincu .

Harold , roi d ’Angleterre , apres avoir quelque temps fait
garder le canal de la Manche avec sa flotte , rentre dans ses
ports et desarme ses vaisseaux . Alors Guillaume aborde sans
obstacle aux cotes d ’Angleterre . C ’est a la vue de ces meines
cötes , que Harold perd a la fois la couronne et la vie , dans une
bataille oü les JNormauds marcherent au combat en chantant

rhymne des heros de la France : laut leur vaillauce avait pris
la trempe et les habitudes de la vaillance francaise !

Le vainqueur apprend , par sa victoire meme , combien la
force navale importe ä la Conservation de sa conquete , et la
defense des cötes au salut du territoire . II voit dans les rivages
de Kent , le boulevard de l ’Angleterre , du cöte qui regarde la
France . II fonde aussitöt , pour la defense de ces parages , une
feodalite maritime dont les traces subsistent encore dans la

Constitution britannique . Des cinq ports de Douvres , Hastings ,
Hythe , Romney et Sandwich * * , il forme un corps politique
auquel il acorde de grands privileges : a la seule Charge de lui
fournir pour quinze jours , et des quil le voudra , 5 .i batimens
armes , et montes chacun par 24 marins .

Richard - Cceur - de -Lion , de concert avec Philippe - Auguste ,

L ’hymne de Rolland , pair de Gharlemague .

Winchelsea , Rye et Seaford furent cnsuitc ajoutes aux cinq poris .
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fait voile pour la Terre - Sainte , force Ptole ' mai 's a se rendre ,
detruit la flotte des Infideles , et par ses exploits obtient le
beau titre de Ccipitaine gdneral des fovces des chre 'tiens dcins
l ’ Asie *** . Ainsi , des cette epoque , l ’Angleterre annoncait aux Ye -
nitiens ( voituriers et fournisseurs des croises au lieu den etre
les guides et les emules ) , la rivale qui , quatre siecles plus tard ,
devait leur enlever l ’empire de la liier et les tresors de l ’Orient .

Dans les premieres annees du regne d ’Edouard III , la ma¬
rine anglaise remporte de grandes victoires : ce prince gagne
en personne la bataille de i34o , livree contre la flotte de Phi¬
lippe de Yalois . Six ans apres , il detruit tous les nayires fran -
cais qu ' il peut atteindre , a Cherbourg , a Barfleur , a la Hougue ;
fait bioquer par mer la ville de Calais , qu ’ illustrent egalement
et sa defense et sa reddition . Enfin trois ans plus tard , Edouard
et son fds , brulant de se venger d 7une insulte des Espagnols ,
s ’embarquent , et vont attaquer la flotte des agresseurs , qu ' ils
battent completement .

Le regne d ’Edouard , long - temps glorieux et prospere comme
celui de Louis XIY , fut pareillement malheureux dans les
dernieres annees . En 1872 , la flotte anglaise qui voulait secourir
la Rochelle fut ä son tour comple ' tement battue par les flottes
espagnole et francaise combinees .

C ’est dans les malheurs publics que la voix des peuples
parvient , quelquefois , ä se faire entendre des rois belliqueux .
Aussi , fut - ce en la meme annee 1872 , que les communes

d ’Angleterre presenterent au monarque humilie , ces heiles
petitions au bas desquelles il apposa ses respons favorables .

Les petitions des communes et de citizens et burgeis et les respons sur ycelles faites ,
sont en un roulle attache et cusa a cestes

* Lediard , Hist . nav . d ’ Anglet . , liv . i , cli . 6 .

* * The Statutes at large , t . II , p . igi . Rotulus parliamenti de anno regis Ed¬

ward ! tertii quadragesimo sexlo .



CONSTITUTION DE LA MARINE . 7
A lour tresdoute et graciouse seignur le roi supplient sez poures liges communes qe la

Grande -Chartre et la Chartre de la Foreste et touz les autres estatuz faltz per nostre dit

seignur le roi et sez progenitours en amendement de son roialme et a tranquilile et ease
de son poeple soient tenuz gardez et duement executz en touz poiutz .

Respons . Le roi voet que les estatutz soient tenuz et gardez .
Item , prie la commune qe come les marchautz et marinersDengleterre qe xx ans

passcz et touldiz adevant la navie de dit roialme estoil en toutz portz et bones rilles
sur mier et sur ryvers si noble et si pleintivouse qe touz les pays tenoient et appel -
loient nostre avantdit seignur le not de i. a hier et lui et tont son pays dotoient le
pluis per mier et per terre per cause de la dile navie ; et ore il est ensi desencrescez et
anicntyz per diverses causes qe apoy ylia demure suflicieulis a defendre la dite pays , si
graut mestier estoit encontre roial poiar y fuisse a graut perille communement de tout la
roialme ; les qeuxcauses serroit trop longe des toutz escrivre j raes une cause est principal
la longe arrest qe sovent ad este fait sur les niefs en temps de guerre cestassavoir per un
quarler dan ou pluis avant qils passen ! liors de lour portz sans rien prendre pur les gages
de lour mariuers durant cell temps ou les seignurs des niefs rien prendre de guerdonpur les
apparailementz de lour ditz niefs et custages douut ils priercnt en eovre de charile cove -
nablc remedie . — Respons . Y plest au roi qe la navie soit meintenus et gardee a greindre
ease et profit qe faire sc pnet .

Henri VIII ne coramanda pas lui -meme ses armees nayales ,
mais il fit plus pour elles qu ’aucun de ses predecesseurs . Jusqu a
son regne , la marine militaire n ’ etait form .ee que par des na -
vires appartenant a des particuliers et mis en requisition au
momentdu fiesoin . Henri sentit l ’avantage d ’avoir des vaisseaux
dont l ’etat meine fut le proprietaire , et pour les Commander
des officiers qui restassent constamment au seryice . Il fut donc
le createur de la marine royale d ’Angleterre . 11 institua pour le
Service et les travaux des ports , le conseil et l ’office naval ; or -
ganisala confrerie des piloles , connue sous le nom de la Maison
de la Trinite ; fonda les arsenaux de Deptford , de Woolwich
et de Portsmouth 5 fit fortifier Gravesend et Tilhury , pour
proteger l ’entree de la Tamise j tandis que , pour defendre la
cöte opposee a la France , il fit hatir les chateaux de Portland ,
Hurt , Cowes , Camber , Soulhsea , Sandgate , Wahner , Deal ,
Sandown , Queenhorough , Pendennis et Saint - Maws .

La grande Elisabeth fayorise egalement la force nayale . Elle



8 FORCE NAVALE .

bätit Upnor - Castle , pour proteger l ’arsenal de Chatham ; aug -
mente le nombre de ses vaisseaux , veille a Ia Conservation des
bois de marine , introduit dans ses e' tats la fabrication de la
poudre de guerre , fait fondre des Canons de fer et de bronze ;
accroit la paie et rend plus doux le sort des marins , se prepare a
repousser l ’invasion du puissant Philippe II , presse elle - meme
et les travaux et rarmement de sa flotte , enflamme un peuple
entier de son enthousiasme , triomphe de la Grande - Armada ,
et recoit enfin les beaux titres de Restauratrice cle la gloire
navale , et de Souveraine des mers du Nord * .

Sous Jacques I er . et son successeur , la marine anglaise n ’ac -
quiertaucune gloire nouvelle . Mais cette e' poque est remarquable
par les pretentions anti - sociales reproduites alors envers les
puissances exterieures , et soutenues avec un meme acharne -
ment , ä travers toutes les fureurs des guorres ciyilescom me
au sein de la paix interieure la plus profonde .

Les Anglais ne donnent pas seulement le nom de Mers Bri -
Lanniques a toute cette partie de l ’Ocean qui baigne les cotes
de la Grande - Bretagne , de l ’Irlande et des des circonvoisines .
Sous cette denomination captieuse , ils comprennent tout l ’O -
cean qui setend jusqu ’aux cotes de l ’Espagne , de la France ,
de la Batavie , de la Suede et du Danemarck . Et parce que les
Anglais appellent ces mers du nom de Bi’itanniques , ils pre ' ten -
dent qu eiles font partie integrante de la Grande - Bretagne 5 et
ils s ’en declarent les mattres absolus .

Yoici quelles sont , ou du moins quelles ertaient leurs preten¬
tions a cette souverainete .

Les rois d ’Angleterrepretendaientque , seuls , dansletendue
des mers appeläes Britanniques , ils avaient le droit d accorder
ou de refuser la peche des poissons de toute espece , et des

* By which she justly acquired die title of Reslaurer of naval powcr , and Sove¬

reign of the northern seas . Schömberg , t . I , p .
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produits precieux leis que le corail , les pei ’les , l ’amln -e , etc . ;
de lever des Iributs sur les peclieurs , conime sur les navigateui ’s
mai ’cliaucls de toxxtes les nations ; et d ’exercer , en suzerains , la
police et la juslice da ns toute l ’etendue de ces mers ; d ’y accorder
on d ’y refuser a leur gre l ’entree et le passage axxx batimens de
gxiexre de toutes les nations ; eiifin d ’exiger un lxommage de
toixs les pavillons etrangers * .

C ’est soxxs Charles I er . qu ’eut lieu la fameuse discxxssion qui
s ’eleva sur ce sujet entre l ’Anglelerre et les Provinces -Unies . E11
1629 , Gi ’Otixxs eci ’iyit son Mare liberum , pour nxonti ’er com -
hien les pi ' etentions de l ’Angleterre a cet egai ’d etaient conti ’aires
au droit des gens ; Seiden y repoixdit par le livi’e intitxxle Mare
clausum . Charles I er . ordonna qu ’xxn exemplaire de ce dernier
ouyrage sei' ait depose a la coxxr de l ’amiraute , conxixie xxn te -
moignage de la souvex’ainete des Anglais sur la 111er . Mais il
laut reprendre de plus haut l ’histoii -e des preteiilions de l ’An -
glelerre a cette souyerainete .

Des le regne du roi Jean , il etait penxiis et meine enjoint
aux commandeurs des flottes anglaises , de faii’e amener tout
pavillon etranger , devant celui de la Grande - Bretagne ; d ’atta -
quer les batimens l’efractaii -es , et de s ’en emparer : le seul fait
de leur desobeissance sufflsait pour qu ’011 les declai ’at de bonne
pi ’ ise , meine en tenxps de paix * * : voilä pour le lucratif . Yoici
pour riionorilique .

En i554 , une flotte Espagnole de 160 voiles , amenant
Philippe II qui yenait epouser la reine Marie , rencontre dans
la Manche la flotte d ’AngleteiTe , conxmandee par le gi-and
amiral . Philippe voulait passer outre sans amener son pavillon

* Et toutes ces prerogalives , dit Entick eil les rapportant , appartiennent inconle &ta -
blement aux rois et aux reines de la Grande —Bretagne . Naval histoiY■ Introduction .
The Sovereignty of the sea asserted and vindicated .

* * Schömberg , t . I , p . g .
III . 2



IO FORCE NAVALE ,

royal ; mais Porgueilleux amiral tirant unboulet sur le vaisseau
qui porlait le lilsd ’un empereur , fiance a sa propre reine , force
Philippe de baisser le premier son pavillon et d ’amener ses
hautes voiles * : . . . « action , s ’ecrie le capitaine de -vaisseau
Schömberg , en rapportant ce trait d ’un barbare orgueil , dans
sa Chronologie navale d ’Anglelerre , action hautement mdri -
toire et digne d ’iniitation ! t . I , p . 23 » ( C ’est, en mil huit

Cent quinze qu ’un capitaine Anglais tient ce langage ! )

Sous Jacques I er . , les Provinces - Unies refusent de rendre au
pavillon britannique , l ’hommage exige de toutes les nations
etrangeres : il faut a tout prix chatier un tel acte d ’indepen -
dance ! Une flotte anglaise renconlre six vaisseaux hollandais ,
l ’amiraldela flotte conlraintle commandant del ’escadre , d ’ ame¬
ner par trois fois ses Couleurs nationales \ et non satisfait d ’une
teile soumission , oblige le Batave a lenir bas son pavillon , tant
qu ’il naviguera dans le voisinage des cotes de la Grande - Bretagne .

La republique d ’Angleterre , meme au temps de sa plus
grande detresse , ne rabattit rien des prelenlions des rois
quelle avait reurplaces . Yainement en i 652 , Tromp , ayant
baitu la Holle des Anglais , longe leur cote avec un balai arbore
en tele de son grand mat , comme pour annoncer qu ’ il venait de
netloyer les mers des tyrans qui les infestaient . La republique
anglaise , aussi perseverante queRome apres le desastre de Can¬
nes , dicte des lois a ses rivaux , du milieu de ses defaites comme
du sein de ses triomphes \ redouble ses efforts , et s ’empare de
nouveau du domaine des mers . En moins de deux ans , les
Hollandais vaincus , etbloques dans tous leurs ports , sont forces ,
pour la premiere fois , de convenir par un traile solennel , que
leurs vaisseaux baisseront pavillon devant ceux d ’Angleterre .

¥ Sous Elisabeth , ime flotte espagnole ayant a höret Anne d ’Autriche , ahorde ä Plymouth ,
et neglige d ’amener son pavillon : un hontet lance sur le hätiment qui portaitla princesse ,
ayertit l ’amiral etranger de rendre au pavillon anglais les hommages accoutume' s .
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Sous Henri IV , Sully , duc et premier ministre , se rend en
ambassade solennelle aupres de Jacques I er . Les Anglais , pour
recevoir le heros des pro Les Lans , envoient a sa rencontre un vais -
seau qui lui porte l ’ordre de meltre bas son pavillon francais :
il refuse , en atteslant son double caraclere , d ’ambassadeur et
d ’allie j mais trois decharges d ’artillerie le forcent de ceder .
Henri IV n ’obtint , pour la reparalion d ’un tel attental aux droits
des nations , que de yagues et vaines excuses *** .

Sous Louis XIII , une escadre francaise s ’ etait avilie jusquä
rendre aux Anglais un pareil bommage , loin des mers appelees
britanniques , au sein de la Mediterranee , et presqu ’en vue de
nos cötes . Mais Louis XIV eut plutot voue tous ses vaisseaux
ä la destruction la plus certaine , que d ’humilier , a ce point ,
ses royales enseignes . La fortune sert sa fierte . Pour la der -
niere fois , les Stuarts sont replaces sur le trdne d ’Angleterre :
Charles II doit reconnaitre les bienfaits du potentat qui le
soulint jadis et le conseille encore contre ses propres sujets ;
il ordonue aux capilaines de ses vaisseaux , de n ’exiger des ba -
timens francais , ni le salut par des salyes , ui l ’abaissement du
pavillon et des hautes voiles .

Chose etrange ! Louis XIV qui jugeait indigne de la grandeur
d ’un roi , de rendre un semblable hommage ä l ’Angleterre ,
s ’ efl ’orcait de l ’exiger des aulres rois . C ’est ce que montre la
declaration de 1680 , pour faire baisser pavillon a tous les navires
espagnols rencontres par nos batimens de guerre

Au recit de ces discussions , de ces combats et de ces traites ,
on se croit trau Sporte dans les siecles de barbarie oü d ’insolens

* « Il fallut , dit Richelieu , dans son Testament politique , il fallut que le roiyotre pere
( c ’est ä Louis XIII que ce testament s’adresse ) usät de dissimulation en cette occasion ;
mais avec cette resolutiou , une autre fois , de soutenir les droits de sa couronne , par la
force que le tcmps lui donnerait le moyen d ’acque' rir sur la mer . » Ch . i , § v .

* * Consid . sur la marinefranc . 1818 , p . 27 . Essais sur la marine , Laserre , p . 3 i .
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Chevaliers , infestant de leur orgueil et de leurs armes , les
voies et les places publiques , obligeaient les paisibles voyageurs
a s ’abaisser devant leur force : ou sinon , les combattaieut ä
outrance et les depouillaient sans merci , pour en obtenir de
vaines marques de deference el de yasselage .

C ’elait uii sterile honneur que celui de faire ainener des voiles
et des enseigues devant le moiudre batiment de la marine an -
glaise . Aussi , quand la puissance britannique eut acquis plus de
lumieres , chercha - t - elle a recueillir d ’autres fruits de sa supe -
riorite marilime . Peu contente d ’etre reconnue pour suzeraine
des mers , eile voulut s ’en declarer proprielaire , et s ’arroger le
monopole du commerce . C ’est a quoi tendait le fameux acte
de navigation , que l ’Angleterre dut moius encore au genie
qu ’aux passions de Cromwel * . Charles II , en montant sur le
tröne , se garda d ’annuler cet acte de l ’usurpateur : il se con -
tenta d ’y placer son nom , comme a la plupart des grandes Crea¬
tions de la Republique et du Protectorat .

L ’acte de navigation defendait d ’importer dans la Grande -
Bretagne , les produc Lions de l ’Afrique , de l ’Amerique , de
l ’Asie , de la Russie et de la Turquie d ’Europe , sur d ’autres
batimens que sur des batimens anglais . Cet acte reduisait
cliaque peuple du Continent a ne charger sur ses propres
vaisseaux que les produits particuliers de son sol et de son In¬
dustrie , pour obtenir l ’entree des ports britanniques : tandis
que les Anglais se reservaient , les armes a la main , de porter

* Cromwcll , pour punir l ’ile de la Baibade , de son attacheinent aux Stuarts , imagina
de l’assuj ettir ä n ’employer que des batimens anglais au transport de ses produclions , qni ne
purent plus etre vendues que dans les marchcs de la mere -patrie . Ainsi c ’est a un Sentiment
de vengeance , et pour ainsi dire k une loi penalc , que l ’Angleterre doit l ’origine de ce Sys¬
teme colonial qui a si bien tourne au proüt de la me’tropole . Quoi qu ’il en soit , ä peine
l ’Angleterre eut - elle entrcvu les avantages qu ’clle pouvait rctirer des restrictions impose'cs
ä la navigation d ’une de ses colonics , qu ’clle se hata de les e' tendre a toutes ses pos -
sessions d ’outremer .
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leurs produits et ceux du monde entier , dans tous les ports de
l ’univers .

Si les peuples de l ’Europe eussent ete , des lors , aussi eclaires
que le peuple anglais , ils auraient , par de simples represailles ,
fait tomber sur - le - champ cette loi prohibitive ; mais , dans
l ’origine , eile ne parut dirigee que contre la Hollande : eile
nalarma point les autres nations . Les Hollandais e' laient alors
les facteurs de presque tous les peuples du Continent , et ces peu¬
ples ne surent pas prevoir tout le tort qu ’ils recevraient ä la
longue d ’une uiesure qui ne les atteignait pas directement .

Apres une guerre acharnee , 1 ’Angleterre triompha des Pro -
vinces - TJnies . Aloi ’s 1 Espagne et la France commencerent ä
reconnaitre le danger du Systeme etabli par d ’ambitieux insu -
laires . Ces deux puissances tenterent tour ä tour , et quelquefois
ensemLle , de resisior aus usurpalions maritimes de la Grande -
Bretagne . Elles auraient pu radier a leur cause toutes les
autres puissances , en les eclairant sur leurs vrais interets , en
leur montrant tout ce qu ’avait d ’injuste , d ’humiliant et de per -
nicieux , le monopole du commerce des mers ; mais guidees par
un fol orgueil ou retenues par un elroit e' goisme , ces nations ,
apres avoir traite saus generosile , combattirent sans prudence ,
et succomberent dans la lutte .

C ’est au moment des desastres qui marquerent la cbute de
la force navale espagnole , que Waller faisait entendre ces chants ,
ouson genie exprime , ayec taut denergie , 1 ’enthousiasme et la
profonde ambition dont etait saisie l ’Angleterre .

« Depuis quelques mois notre armee navale , campee sur la
mer , assiegeait 1 Espagne . Ceux qui avaient ambitionne la
monarchie du monde , etaient enfermes dans leurs ports par
nos flottes hardies ; et de la , vayaient notre pavillon rouge
flotter , sans rival , au dessus des mers . Les autres nations peu -
Nent user de l ’Ocean comrae d ’ uue route de passage j l ’Anglais
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senl yfait sa demeure . Nos voiles , toujours pretes , egalent la
yitesse du vent le plus rapide , et sont d ’intelligence avec le ciel
inconstant . Les chenes de nos forets ont pris racine dans les
mers , et nous marchons de pied ferme sur la vague liouleuse . »

Les puissances purement continentales qui , d ’abord , se
croyaient etrangeres a ce conflit de la Grande - Bretagne et des
puissances maritimes , ont cruellement senti les atteinles d ’un
pouvoir predominant sur les mers . Car , ce pouvoir donnait ä
ses possesseurs le commerce du globe entier , et les ricliesses
de ce commerce . Bientot , les tresors acquis par le monopole
ont servi pour seiner la discorde entre les nations , et dans les na-
tions ; pour armer , selon les temps , les peuples contre les rois ,
les rois contre les peuples , et surlout les citoyens contre les
citoyens ! Enlin , quand les empires , epuises par ces fureurs , ont
traite , pour cicatriser leurs blessures et partagcr les lambeaux
des provinces decbirees par la guerre , la puissance dominalrice
de la mer , toujours a l ’abri des maux dont eile ayait creuse les
abimes et fomenle l ’explosion , s ’est trouvee tout a coup mai -
tresse legitimee de 60 millions de conquis , et des clefs de toutes
les mers , et d ’un territoire plus vaste que l ’Europe entiere
( Voyezliy . yi , cb . i . Du pied de guerre ) .

II est douteux qu ’aujourd ’hui l ’Angleterre ait abandonne ses
pretentions a la souverainete des mers . Cependant , contente
d ’un empire de fait , eile n ’exige plus des peuples elrangers un
liommage humiliant ; eile s ’arroge au besoin des droits plus
positifs et plus utiles . On verra , cbapitre suivant , les juriscon -
sultes anglais essayer de prouver que la Constitution autorise les
rois d ’Angleterre ä commettre des liostilites de corsaires , avant
que la declaration de guerre ait rompu les pactes de la paix .

Avec des allies , avec des neutres , ces rois declarent , quand il
leur plait , que teile partie des cotes d ’une des mers du monde ,
est , jusqu ’ä nouyelordre , interdite aux nations , amies ou enne -
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mies . II n ’est pas necessaii ’e qu ’une croisiere anglaise effeclue le
blocus ; il suflit que la signature tl ’un minislre cle S . M . Britan -
niqae ait pose d ’ideales barrieres , a teile distance du rivage , ä
travers lesplainesde FOcean . II suffit que , du cabinet de Saint -
James , on indique ä FUnivers , sous quels degres delatitude et
de longitude va cesser d ’exister la liberte des mers ! . Tout
baliment neutre devient saisissable s ’il franchit la barriere ainsi

posee , pour continuer ses relations commerciales avec les peu -
ples doixt il est ami . Et , parce que le mot de blocus esl tire du
vocabulaire de la guerre , la puissance britannique regarde cette
Suspension du droit general des nations , comme une loi sacree
ä laquelle doivent Ixumblement obeir tous les peuples de la terre .

Quel abus du sophisme et de la force ! La mer est a la fois
la place publique , le marche public et la voie publique des
nations . Que les peuples soient maitres exclusifs , sur leurs pro¬
pres cötes , sur les fleuves , sur les lacs formes par la nature , au
milieu de leur territoii -e : rien lFest plus jusle . Ils commandent
sur ces eaux au meme titre que sur la terre de leurs peres .
Mais , qu ’un etat s ’arroge le domaine d ’une mer quibaigneles
frontieres de plusieurs autres empires ; qu ’il pretende , ä son gre ,
interdireauxnations , le passage d ’un vaste Ocean ; quil ferme ,
par un edit , des routes qu ’on ne saurait pas meme apercevoir
du haut des vigies les plus elevees de sa cote inliospitaliere !
C ’est attaquer la liberte des peuples , c ’est entraver les relations
naturelles et legitimes des nations , c ’est attenter aux progres et
auxbienfaits dela civilisation , c ’est se declarer en liostilite per¬
manente contre toute l ’espece humaine .

Quelquefois les nations opprimees ont reuni leurs moyens
pour repousser , par la force , ces envaliissemens et ces oppres -
sions . Telle fut la neutralite armee des puissances du Nord , au
commencement de ce siede . Mais la mort de Paul I er . laissa
sans resultats utiles , ce grand exemple offert aux nations .
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La France aurait pu , eile aurait du toujours etre au premier
rang , dans les coalitions formees pour oblenir la liberte des
mers . Napoleon parut penetre de cette grande verite . Mais son
ambition detruisit tout le fruit qu il eut pu tirer de semblables
associations . N ’etait - il pas absurde , en effet , de parier saus c esse
aux peuples , de leur liberte sur les mers , lorsque par la ruse
ou la violence , on detruisait leur liberte dans leurs propres
foyers ? Yoilä pourquoi jamais Napoleon n ' eut un albe sincere
parmi les puissances maritimes .

On a vu dans ces derniers temps , un peuple confiant dans
son courage et dans la justice de sa cause , braver tous les
hasards et souffrir tous les maux , plutöt que de courber la tete
sous un joug humiliant . G ’est ainsi que les Etats - Unis , irrite ' s
conlre les proliibitions , les perquisitions faites a bord de leuz’S
batimens , par les Anglais , ont , il y a peu d ’annees , commence
la premiere guerre ou la Grande - Bretagne ait du voir qull
fallait mettre quelque terme a ses pretentions maritimes ,

CHAPITRE II .

De Tautorite royale , dans ses rapports avec la force navale britannique .

Apres avoir considere comme un fait la puissance maritime
de TAngleterre agissant contre les autres nations , examinons
les droits que la Constitution britannique attribue et les obli -
gations quelle impose au pouvoir executif , relatiyement a la
force navale .

Le commandement supreme de cette force est mis , par la
Constitution , entre les mains du Prince . A lui seul appartient
d ’cn’donner les armemens et les desarmemens , de diriger les
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expeditions , et pendant la guerre et pendant la paix . La nomina -
tion a tous les emplois , l ’avancement a tous les grades , Televation
a tous les honneurs , sont dans le seryice de la marine , comrae
dans celui de la guerre , au rang des prerogatives de la couronne .

Les reglemens par lesquels sont etablis les corps et les admi -
nistrations de la marine , et les reglemens generaux sur l ’ordre
du seryice , sont examines dans le conseil prive du Prince puis
rendus executoires sousle titre d ’ Ordonnances du roi , donnees
en conseil ( Orders in council ) . D ’ailleurs , ces Ordonnances
ne peuvent etre mises en execution que signees par un ou plu -
sieurs ministres responsables .

Le Prince exerce son autorite sur la marine , par l ’organe du
grand amiral qui dirige la force navale , ainsi que les travaux
nautiques executes a terre , et qui preside a la repression des
«lelits coinmis sur la mer . Voyez liv . II , cli . 1 .

Au Prince appartient de conclure la paix et de declarer la
guerre maritime . Par une teile declaration , non - seulement il
autorise les nayires de l ’etat a combattre les navires de la
puissance ennemie , mais il peut accorder a des armateurs
prive ' s , le di’oit de combattre et de capturer les nayires qui sont
la propriete des sujets de cette puissance . Il fait plus , il met
au rang de ses devoirs , d ’autoriser des corsaires nationaux ä
courir sur les batimens d ’un peuple etranger , plusieurs jours
avant que la guerre ait ete declaree . Ecoutons a ce sujet le ce -
lebre Blackstone , regarde par les Anglais comme l ’oracle de
leur jurisprudence

IV . Comme un retard dans les ope' rations de la guerre peut quelcpiefois porter prejudice
aux individus qui out souffert par des de'predations , de la part des potentats etrangers , uos
lois ont , k quelques e' gards , investi les sujets du pouvoir de contraindre la prerogative

* Cd exaraen est ordiiiairemeut fait par un comite special du conseil prive' . Nous ferons
counaitrc - les Ordonnances qui tiennent essenliellement a 1’orgauisation de la force navale .

* * Comm . sur les lois ang , liv . I . Du droit despersonnes , ch , 7 . Prc 'rog . du roi , § 4 -
III . 3
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royale , puisqu ’ elles ordonncnt aux ministres de la couronne de delivrer des leltres - de -
marque et de represailles , d ’apres une demande düment faitc . La pre'rogalive d ’accorder
ces lettres a beaucoup de rapport avec cclle de faire la guerre : eile en de' rive e' videmment j
ce n ’est eu eflfet qu ’un e' tat d ’hostilite incomplet , qui ge' ne' ralement finit par une declaration
formelle de guerre . Ces lettrespeuvent elre accordees conformement ä la loi des nations ¥ ,
cbaque föis que les sujets d ’tm e' tat sont opprime ' s ou injuries par ceux d ’un autre , et que
la justice est refusee par le gouvernement auquel appartient l ’oppresseur . Dans ce cas , les
lettres de marque et de repre ' sailles ( mots synonymes en eux - memes et signifiant une
revanclie ) peuvent etre obtenues , afin de saisir le corps ou les biens des sujets de l ’etat
agresseur , partout oü ils sont trouve ' s : jusqu ’ä ce que satisfaction soit faite .

En effet , cet usage de represailles semble dicte par la nature elle - meme ; c ’est pour cela
quenous en trouvons des exemples tres -remarquables dans les lemps les plus recule 's . Mais
il y a ne'cessite evidente de s ’cn rapporter au pouvoir souverain , pour de' terminer en quel
cas on doit uscr de repre' sailles , autrement chaque particulier offense' serait juge dans sa
propre cause . En conse'quence de ce principe , il est declare parmi nous , par le Statut If .
Henri V . C . 7 , que si quelque sujet du royaume est opprime ' , en lemps de treve , par des
Prangers quels qu ’ils soient , le roi accordera des lettres de marque , en bonne forme , k
tous ceux qui se sentiront lese' s . Voici quelles sont alors les formalite 's k suivre : la parlie
Ie'see doit d ’abord s ’adresser au lord du sceau prive , lequel delivre des lettres de requetc
sous le sceau prive' : si apres cette requete , la partie requise ne fait pas , dans un temps
convenable , satisfaction ou restitution ä la partie Iese' e , alors le chancelier delivre au plai -
gnant des lettres de marque sous le grand sceau . En vertu de ces lettres , le plaignant peut
attaquer et saisir la proprie ' te de l ’etat agresseur , sans risque d ’etre condamne comme
voleur ou pirate .

Ce qu ’il y a d ’incroyable , c ’est qu ’ici le legiste s ’appuie sur
l ’exemple des depredations exerce ' es par les Grecs , au siede
meine oü leur plus sage historien* * * reconnait qu ’ils n ’etaient
encore que des pirates . Voyez , dit Blackstone , comment Nestor
enlevait les bestiaux de la nation Epeienne , afin d ’indemniser
ses sujets et d ’obtenir satisfaction * * * . C ’est donc par la legisla -
tion du siede d ’ Clysse , que Blackstone veut motiver la legis -
lation des prises maritimes . Cependant , si l ’exemple eite

* Il ’est - il pas aflligcant de voir le sage Blackstone , pour justifier les coutumes de
son gouvernement , assimiler k la loi des nations , l ’acte arbilraire le plus oppose aux prin -
sipes universels du droit des gens ?

* * Voyez Thucydides , liv . I er .

* * * Note de la p . 2.5g , t . I , ch . 7 , dejk eite . 7 ' . edit . Oxford .
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peut faire autorite devant les oracles de la loi britannique , ce
doit evidemment etre plus encore pour la guerre de lerre que
pour la guerre de mer j puisque c ’est sur les terres des Epeiens
que le roi de Pylos teilte une irruption pour y faire , en temps de
paix , les meines prises qu ’au temps des hosdlites les corsaires
font sur mer . J ’appuie a dessein sur ce rapprochement , parce
qu ’ il fait voir qu ’il n ’est pas plus barbare de proce ' der a la guerre
et surtout de la faire preceder par le pillage des campagnes , qu ’il
ne Fest d ’y proceder et de la faire preceder par le pillage sur
les mers : et voila pourquoi l exemple de Nestor parait louable
a Blackstone .

Examinons , maintenant , quel sens le gouvernement auglais
donne a ce pretendu droit de commencer les captu res de la
guerre , avant de l ’avoir declaree . Laissons parier les faits .
II nous suffira d ’nn seul exemple , et nous n ’irons pas le cher -
cher dans des siecles de barbarie , ui meine dans le siede der -
nier , ni parier des 3 oo navires de commerce enleves a la France
au commencement de 1756 , en pleine paix et pendant que le
ministere anglais s ’epuisait en vaines proteslations pour endor -
mir Fimbecile ministere de Louis XV . Arrelons - nous ä la guerre
la plus recente .

Le 16 mai 1 8 o 3 , le roi d ’Angleterre deliberant en conseil , ac -
corde ä ses ministres le droit de delivrer des lettres de marque
a tous les armateurs qui desirent courir sur des bätimens fran -
cais , et met sur les navires hollandais et francais , dans les ports
britanniques , un embargo general . Le 17 mai , l ’Ordonnance du
conseil est publiee dans la Gazette officielle . Le 18 , le cabinet
de Saint - James fait paraitre un manifeste qui , loin de declarer
la guerre , presente au contraire d ’ostensibles de' sirs de conserver
la paix . Enlin , le 23 , Fox parlait encore au sein du parlement
pour engager le ministere a ne pas rompre les traites ; et ce jour
meine , des fregates anglaises , en croisiere sur nos cötes , y cap -
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turaient nos navires marchands , et nous revelaient la guerre ,
en poursuivant conlre nous ces lucralives hostilites .

Wous demanderons maintenant a tous les hommes de bonne
foi , si les lettres de marque donnees au nom du roi d ’Angle -
tcrre n ’ ont ete delivrees ( avant toute declaration de guerre )
qu ’ä des armateurs ayant eprouve de la part des Francais , ou
quelque injure personnelle , ou quelque tort individuel ? . . . Et ,
si cetait ä defaut de toute voie legale quon employait un sem -
blable moyen de reparation , pour des torts imaginaires * ?

Certes , meine au siede d ’ignorance , ou les barons d ’Angle -
terre oblinrent du roi Jean les garanties de la Grande Charte ,
ces nobles defenseurs des libertes nationales jugerent mieux

* Pour repondre ä ces mesurcs priscs , en i8o3 , par le roi d ’Angleterrc ( sans de' clara —
tion de guerre ) , non - seulement le prcmier consul ordonna de saisir tous les navires anglais
qui pourraient etre dans les ports de la Re'publique franjaise , mais il de’clara prisonniers
tous les sujets britanniques voyageurs ou re'sidens sur le territoire fiancais .

Les Anglais , accuse’s par le premier consul de faire la guerre en pirates , l ’accuserenl a
leur tour de la faire en barbare . Sans approuver ni blämer ces injures , conside' rons 1’ofFense
et les represailles . Soyons jnstes : s’il est loisible de capturcr des navires marcliands et
d ’cn faire prisonniers les e' quipages , pourquoi le serait -il raoins de de'clarer prisonniers
toute autrc classe de citoyens , et d ’en capturer les proprie ' tes ? Pourquoi les voyageurspar
mer seraient - ils mis bors de la loi des nations , sans que les voyageurs par terre y puissent
etre mis au meine titre ? . . .

Vainemcnt on re'pondra que les Anglais , apres avoir pris les navires , ne gardaient que
le bätiment , la cargaison et les marins , mais renvoyaient les passagers . Qu ’eut - on dit de
Bonaparte , s ’il eüt depouille les voyageurs anglais de leurs chevaux et de leurs conducteurs ,
de leurs equipages , et des biens qu ’ils transportaient avec eux , en s ’y prenant plusieurs
jours avant la guerre , pour renvoyer , dans le de'nument , les malheureux maitres qu ’il
aurait cxpropries ? Eh bien ! voilä ce que les Anglais faisaient sur les voyageurs franfais
trouve 's ä bord des bätimens marchands qui naviguaient dans la securite de la paix et sur
la foi des traitds .

En rappelant ces tristes commencemens d ’une lutte qui devait pendanl douze anne' es
cnsanglanter les deux mondes , loin de nous le coupable de'sir de rallumer des passions
encore trop re'cemment eteintes . Mais profitons du calme de la paix , pour re’clamer en
favcur de la loi commune des nations , autant de loyaute qu ’on en trouve entre des hommes
d ’honncur , meme alors qu ’ils devieunent ennemis irreconciliables .
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que nos contemporains , les droits des nations •, ils en firent la
reconnaissance solenneile , en posant corame un article de
leur loi fondamentale : que tous les marchands ( sauf prohi ~
bition anteneure j auvont un sauß ~conduit pour entver en 11-
gleterre , y voyager , y traßquer , et en sortir librement , exceptk
pendant la guerre . C ’est donc par une violation de la Grande
Charte , qu ’en i8o3 , sans declaration de guerre prealable , un
embargo general fut inis sur les navires et les equipages fran -
cais , dans tous les ports de lempire britannique . Car c etait ,
certes , empecher les marchands francais , sans prohibhion an -
Urieure , de traßquer en Angleterre , et den sortir librement .

Cette genereuse disposition envers les etrangers , ne pouvait
echapper a l ’auteur de FEsprit des Lois * . « La Grande Charte
des Anglais , dit - il , defend de saisir et de confisquer en cas de
guerre , les marchandises des negocians etrangers , ä moins que
ce ne soit par represailles . II est beau que la nation anglaise
ait fait de cela un des articles de sa liberte . »

Si le Prince s ’ est ai’roge le droit de saisir arbitrairement les
navires dune puissance encore amie , il s ’est arroge par corn -
pensation , le droit d ’accorder a des navires d ’une puissance
ennemie , la faculte de faire le commerce et de naviguer en
temps de guerre , sans que ces navires puissent etre captures ni
par des corsaires , ni par des batimens de Fetat . On appelle
licences les sauf - conduits delivres ä cet effet . En traitant de la
Force commerciale nous examinerons la nature et les effets des
licences accordees par l ’ autorite royale .

* De FEsprit des Lois , liv . xx . Des lois dans le ropport qu ’elles out avec I« com¬

merce , considere dans sa nature et ses distinctions , cli . i 3 . Des lois du commerce qui cxn -
portent la confiscation des marchandises .
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FORCE NAVALE .

CHAPITRE m .

Rapports du parlement avec la force navale . Lois penales .

T out ce qu ’on a dit , en trailant de la Force mililaire , sur les
recompenses nationales votees par le parlement , s ’applique ,
sens exception , aux recompenses deceniees , par ce pouvoir
supreme , aux marins qu ’ont illustres de grandes actions .

Dans tout le cours de cet ouvrage , on Terra l ’autorite , la
surveillance du parlement , eclaii ’er , guider , stimuler les agens
de la force navale . On verra jusqu ä quels details le legislateur a
cru devoir descendre dans la llxation des bases de l ’institution
maritime , et quelles pai ’ties de l ’autorite regiementaire il acru
devoir laisser ä la discretion du pouvoir executif . On compren -
dra facilement l ’esprit et les motifs des actes du parlement et
du Prince , ä mesure que nous expliquerons les institutions ou
les operations auxquelles ils se rapportent . Au contraire si nous
reunissions ici tous ces actes , pour donner l ’ide' e precise des
limites que le legislateur impose a sa propre puissance , nous
ne serions plus intelligibles que pour le pelit nombre d ’hommes
qui connaissent a la fois , et les operations de la marine , et les
lormes compliquees du gouvernement britannique .

Bornons - nous donc , maintenant , a faire connaxtre fesprit
des lois qui , s ’appliquant a tous les genres de Service maritime ,
n ’exigent , sur aucun , des connaissances speciales ; et ne deman -
dent , pour elre appreciees , que les l' egles de la logique et les
principes de l ’equite : telles sont les lois l’epressives et les actes
judiciaires qui forment la jurisprudence et le code penal de la
mai ’ine britannique .

Le premier acte du parlement , qui servit de code criminel
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a la marine militaire de la Grande - Bretagne , parut sous Char¬
les II * ; cet acte et quelques autres qui en ont complete les me -
sures , furent ameliores et reunis en un seul qui date de 1749 * * ,
et qui n ’ a suhi depuis lors que des modifications secondaires :
celui - ci definit ayec precision la nature des delits et le maxi -
mum des peines ; tandis que pour l ’armee de terre , les peines et
les delits qui ne sont pas capitaux , sont definis par une simple
ordonnance que le Prince peut changer chaque anne ' e .

Des tribunaux temporaires appeles cours martiales , pronon -
cent , sans appel , sur les crimes et les delits preyus par la loi
penale qui regit la marine militaire .

Cette loi distingue quatre especes de crimes ou delits . Les pre -
miers punissables par la rnort , sans commutation ; les seconds
par la inort ou par une moindre peine , a la discretion du tribu -
nal ; les troisiem .es par un cliatiment non Capital , a la discretion
du tribunal ; les quatriem .es par la degradation du condamne .

Plusieurs des grands jurisconsultes d ’Angleterre se sont ele -
ves contre le pouvoir qu ont les cours martiales de condamner
un militaire a rnort , pendant la paix aussi bien que pendant la
guerre . « Si un lieutenant ou tout autre ayant Commission de la
loi martiale , dit sir Edward Coke , met a rnort un komme , en
alleguant cette loi , il comnaet un meurtre 5 car il viole la Grande
Charte : 3 . Inst . 52 . » Haies , celebre legiste , partageait la meine
opinion . Cependant il faut remarquer qu a l ’epoque ou ces deux
jurisconsultes ecrivaient , ce qu on appelait la loi martiale , ne
reposait que sur des Ordonnances du Prince , tandis quelle est
aujourd ’hui transformee en acte regulier du parlement . Mais
l ’observation de ces sages magistrats n ’en conserye pas moins
toute sa force , contre rinconvenient et le danger de juger ( en
temps de paix ) des militaires , d ’apres d ’autres lois que celles

■)< i3 ' . Statut . cL . 9 . * * ? i. Geo . II . cli . 33 , ^
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qui sufllsent au chatiment des crimes commis par les simples
citoycns .

Voici quel cst , d ’apres les lois martiales , le nombre des cas puuissablcs de mort -:
Sans commutatton ; armee kavale g , Armee de terre 2 .
Avec comrmtlalion ; » n , » 17 .

Quelque grand que soit pour l ’armee navale , le nombre des
cas punissables de mort sans commutation , il etait plus conside -
rable encore , d ’apres le Statut de George II . On regarde comme
une amelioration importante d ’ayoir diminue ce nombre .

Autrefois , le Prince ne pouvait pas mitiger la sentence d ’une
cour martiale maritime , meme pour commuer la peine de
mort , ä moins qu ’une recommandation a cet effet ne fut ex -
primee dansla sentence . Mais , depuis quelques annees , le par -
lement a mis au rang des prerogatives royales , le droit de
remettre en tout ou en partie les peines prononcees en vertu
de la loi martiale * . Le roi peut meme ( s ’ il juge une sentence
trop peu equitable ) , prescrire ä la cour qui l ’a rendue , de sieger
de nouveau et de reviser son 3ugement : « Certes , dit Black¬
stone avec une noble eloquence , un des grands avantages de
la monarebie , sur toute autre forme de gouvernement , c ’ est
d ’etre regie ] tar un magistrat suprenxe qui jouisse du pouvoir
d ’etendre sa misericorde [ inercy ] partout ou. il la croit meritee ;
pai - un magistrat qui tienne en son cceur une cour d ’äquitä ,
pour adoucir la rigueur de la loi generale , dans les cas qui me -
ritent l ’exemption du chatiment »

Aucun delit ne peut etre poursuivi par les cours de l ’ a -
miraute , plus d ’un an apres le retour dans les ports de la
Grande - Bretagne , du navire qui porte le delinquant , ni plus
de trois ans apres l ’epoque ou le delit fut commis .

* St . 37 . Geo . III . ch . 14 .
* ¥ Commentaries , liv . iv , ch . 3 i , § 2 .
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Parloul oü la loi nayalc ne statue pas la peine de mort , ou
la confiscaliou , ou la degradation incommutable , eile laisse
le chatiment a la discretion de la cour martiale : pourvu que ce
chatiment , si c ’est la reclusion , n ’excede pas deux annees * .

( Fest ä coup sür un vice Capital dans une loi , . que de laisser
une aussigrande latitude ä desjuges mililaires . Cependant , ilne
faut pas croire qu il n ’y ait ni regles , niprincipes , pour guider
les cours martiales dans Fattribution des peines infligees pour
chaque espece de delit . Ces regles et ces priucipes , tires de la loi
commune ( common law ) et de la jurisprudence anglaise , for -
ment un code traditionnel qui sert de guide aux cours mar¬
tiales : on peut voir dans l ’ouvrage de MacarlUur sur la legis -
lation et la jurisprudence des cours martiales , navales et
mililaires , la collection raisonnee des principes , des usages et
des exemples propres a servjr de Lases ä cet egard .

La loi navale confie a FAmiraute la convocation immediate
des cours martiales maritimes , et la dele' gation des pouvoirs
necessaires pour convoquer ces cours j eile fixe le nombre des
membres dont ces tribunaux doivent etre composes .

Lorsqu ’on instruit un proces , le juge - avocat ( procureur du
x’oi ) transmet au pre ' venu , non - seulement l ’acte d ’accusation ,
mais la liste des temoins qu on se propose de produire contre
lui , tandis qu ’il recoit en ecbange la liste des temoins que
l ’accuse veut appeler pour sa decbarge . Cette mesure fait bon -
neur a la jurisprudence britannique .

Aussitöt qu une cour martiale est instituee , le president
nomme un marecbal - prevdt , cliarge de la garde des accuses pen -
dant le temps du proces et jusqu a l execution de la sentence .

Excepte dans les cas urgens de rebellion , aucune sentence

* En traitant de la discipline , au livre de la Force morale
divers chätimens en usnge dans la marine anglaise .

nous ferons conualire les

4
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de mort n ’est execute ' e avant d ’avoir ete transmise aux Lords
de l ’Amiraute , et renvoyee , par eux , avec un exequatur .

II importe de bien connaitre la juridiction exercee , par les
tribunaux civils , sur les tribunaux mililaires maritimes . Dans un
pays libre , les premiers sont toujours les plus puissans : un seul
lait suffira pour montrer leur preponderance en Angleterre .

En 1743 , un lieutenant de vaisseau refuse d ’amener a bord
un prisonnier , a moins d ’en recevoir l ’ordre ecrit du capitaine .
Juge sous un faux prelexte de desobeissance , le lieutenant est
condamne a quinze annees d ’emprisonnement et ä la degrada -
tion : le roi fait grace . Bientöt , l ’accuse traduit , devant les juges
civils , le president de la cour martiale qui l ’avait condamne :
il obtient en dedommagement 1 , 000 1 . st . , et le tribunal lui
declare qu il peut de meme mettre en cause tous les membres
de cette cour . Il les poursuit judiciairement . On arrete deux de
ces membres , ä leur sortie d ’une autre cour martiale tenue ä
Deptford ; cette cour reclame a 1 ’amiraute , l ’amiraute au roi .
Le lord chef de la justice en est informe , ordonne sui’- le - champ
d ’empi ’isonner cliacun des membres de la cour martiale de
Deptford , et fait solennellement consigner dans les archives
publiques ( Remembrctnce office ) , cet acte du pouvoir civil :
pour informer les äges präsent etfutur , dit ce Her magistrat , que
quiconque se mettra en Opposition avec les lois , ou se croira
au - dessus de la loi , sera decu dans sa coupäble espdrance * .

Considerons , enfin , les cours martiales maritimes dans la
limitation et l ’extension de leurs pouvoirs , relativement aux
diverses classes de personnes .

Exceptions . Une exception bien remarquable , et qui semble
directement contraire aux principes de la Constitution britan -
nique , c ’est qu un pair d ’Angleterre peut etre juge par une cour

* MncarthutS On naval nncl mililarj courls marlial , t . I , p . 270 .
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martiale maritime . Aussi , le bill qui doune a l ’amiraute ce
pouvoir extraordinaire , ne passa - t - il a la chambre haute , qu ä
la majorite de deux voix seulement ; et malgre la protestation
formelle de dix - sept pairs * . Les batimens de transport n ’e -
tant pas des batimens de guerre , les delits qui s ’y commettent
ne sont point justiciables par la loi penale militaire . Tout marin
ä la demi - solde , officier ou non , n ’etant plus en Service effectif ,
est hors de la juridiction des cours martiales .

Assimilations . Chaque annee le parlement , par un acte
special , declare que le mutiny act et les Articles de guerre ,
decretespour Farmee de terre , regiront pareillement les troupes
de marine , lorsque ces troupes seront ä terre .

II s ’est eleve de violentes discussions sur la maniere de juger
les troupes de terre embarquees . Les militaires pretendaient
n ’etre juges que par des eonrs martiales de terre , tandis que les
marins pretendaient les soumettre aujugement des cours ma¬
ritimes . En 1795 , le duc d ’York , Commandeur en chef des
forces britanniques , üt paraitre un regle ment pour enlever
aux cours maritimes , le jugement de ces troupes . Les offi —
ciei’s de marine reclamerent avec energie , et protesterent
contre un tel regiement , qui , disaient - ils , emane du Comman¬
deur des forces de terre , ne pouvait avoir aucune autorite sur
la flotte , ni violer un acte du parlement : afin d ’obvier aux dif —
ficultes , Famiraute fit debarquer les troupes de terre , et les
remplaca par des troupes de marine .

Cependant , pour faire ä Farmee navale une concession qu ’exi -
geait Finteret de 1 etat , on insera dans les Articles de guerre de
1812 , la mesure suivante : « Toutetroupe de terre , embarquee
surun baliment en Commission , doit se conformer strictement
aux lois et reglemens etablis pour le gouvernemeut et la discipline

* Journal of ilie House of Lords , ißgo .
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des navires ; et doit , quant aux l’egles necessaires du Service , ä
bord , se considerer comme etant sous le comm andement du
plus ancien officier du navire , et de 1 ’officier commandant la
flotte dont ce navire fait partie . »

Telle est , depuis long - temps , l ’independance etla Suprematie
des ofüciers de marine sur leurs vaisseaux , qu ’on voit la cham -
bre des pairs , en 1699 , censurer un amiral pour avoir admis des
officiers de terre embarques , dans le conseil de guerre oü Fon
agitait la question de savoir s ’il fallait ou non livrer une ba -
laille navale * .

11 y a vingt ans , 011 vit naxtre des discussions semblables ä
celles dont nous venons de parier , entre le departement de
l ’ordonnance et l ’amiraute , au sujet des artilleurs embarques
sur des bombardes * * . Pour mettre un terme a ces disputes ,
l ’amiraute a cree quatre compagnies d ’artillerie de marine ,
alin de remjjlacer les artilleurs de terre qu ’on embarquait au -
paravant sur les brulots et les bombardes .

* Journal of the House of Lords . An . 1699 , t . XVI , p . 420 .
* * A ce sujet je dois | citer comme un modele les remontrances adressees par Nelson , k

l ’ltn des lords de l ’amirautc :

« On veut cncore violcr l ’acle du parlement sur la discipline des vaisseaux ; mais je
l ’espere on n ’y parviendra jamais : si l ’on j parvenait , adieu notre supc' riorite maritime .
Mais si la troupe , dira - t - on , ne doit pas commander la marine , la marine aussi ne doit
pas commander la troupe , h bord des vaisseaux . Laissez une fois les officiers de terre
gagner ce premier point , d ’etre inde' pendans ä notre bord , et bientöt ils auront gagne cet
autre , de nous y donner des ordres . Quand les soldats se conduiront mal , dira - t - on
encore , ils seront juges ä terre par une cour martiale . — Et quand cela se pourrait , de quels
membres serait composee cette cour ? — En grande partie de subalternes qui , malgre toute
l ’improprie ' te de la conduite des delinquans , jugeraient qu ’ils se sont conduits tres - conveua -
blemcnt envers nous bnttes de la mer . Mais , gräce a Dieu , eher amiral , le roi lui - meme
ne peut pas annulcr un acte du parlement . Quoique ma carrieresoil ä peu pres parcourue ,
ce serait empoisonner mes jours a venir et les momens de ma mort , d ’entendre dire que notre
marine est sacrifiee aux forces de terre . Je conjois facilemeut les tentatives de l ’armcc , dans ce
moment oü eile se croit d ’une grande importance ( 1804 ) : l ’amiraulepourrait egarcr ceu .v
qui ne savent pas epiun acte du parlement peut seid annuler un acte du parlement : »
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CHAPITRE IV .

Enquetes navales : Accuscitions et jugemens Parlementaires .

Ijorsqüe le parlement a lieu de supposer qu ’une des branclies
de l ’administration , confiee au pouvoir executif , recele des
abus , des fraudes , des mal versa tions , il cree par un Rill special
des commissions temporaires chargees d ’informer contre ces
vices ou ces fautes d ’administration , et d ’y remedier . Sur le
compte rendu par de telles commissions , le parlement avise aux
moyens de reparer ou de prevenir les desordres consommes ou
pres de Fetre . II examine en meine temps , s ’il y a lieu de
mettre les delinquans en eiai cl ’accusaiiou , et de les poursuivre
devant les tribunaux ordinaires , ou devant le parlement meine ,
constitue en haute cour de justice : ce dernier mode d ’accusa -
tion est ce qu ’ on appelle un Impeachment .

(Test ainsi qu ’ en 1802 , un acte du parlement cree une Com¬
mission de cinq membres eh arges de presenter au roi et aux
cbambres , sur cbaque oflicc * dela marine , un rapport special
signe d ’au moins trois d ’entreeux , et faisant connaitre : i° . les
irregularites , les fraudes , les abus qu ils parviendront a decou -
vrir et constater ; 2 0 . leurs observations , leurs vues et leurs
plans , pour abolir , ou corriger et ameliorer les divers offices .

A cet effet , les commissaires peuvent s assembler autant de
fois , en tel temps , et en tel lieu des trois royaumes que bori
leur semblera . Ils peuvent demander aux particulicrs coinmo
au gouvernement , les registres , les pieces de toute espece , re -

♦ Le mot office est consacre par le gouvernement ariglais , ä de'signer mie odministratiou
specialc : par consc' quent im bitreau n ’ost que la partie ecriyantc d ’un ojjice .
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latives ä des transaclions , a des contrats passes enlre la marine
et les particuliers . Enfin , tout habitant de l ’empire britan -
nique est amenable devant la Commission , en recevant une
indemnile fixee par eile * . II doit repondre , sous serment , a
tous les interrogatoires . Un faux temoignage serait puni des
peines reservees au par jure yolontaire et venal ( wilful and
corrupt perjurj ) .

_ Siquelqu ’un rel ’use de comparaitre ou de preter serment
ou de fournir des documens , des pieces et des explications
necessaires a l ’enquete , il estjete dans les prisons , sans pouvoir
etre elargi , meine sous caution , jusqu ’a ce qu ’ il satisfasse aux
demandes legales des commissaires . Cependant , par une re -
serve bien honorable pour la legislation anglaise , personne ne
peut etre force de repondre a des questions , ni de produire un
compte , une piece qui lui appartiennent , lorsqrifi la reponse ou
la production des pieces tendrait a s ’accuser soi - meme , et a
s ’exposer ä quelque peine afflictive .

Les commissaires pretent , entre les mains du cbancelier de
lechiquier et du garde des arcbives ( master of the rolls ) , le
serment d ’user fidelement , impartialement et sincerement des
pouvoirs dont ils sont inyestis . S ’il vient a vaquer une place
dans la Commission d ’enquete , le roi peut la remplir , mais par
une personne qui ne soit pas de la chambre des communes .

La duree des pouvoirs de la Commission fut ßxe' e a deux ans .
Neanmoins le parlement se resei ’vait de modifier l ’acte dont
nous faisons connaitre les principales dispositions , et den pro -
longer ou d ’en diminuer la dux’ee s ’il le jugeait convenable .

Suivons cet acte dans son execution , et montrons les beureux
resultats quil a produits pour la marine anglaise . Les commis -

* L ’acte de 1802 , assigne ä la commission 2 , 000 1. st . ( 5 o , ooo f . ) , pour ) e salaire des
clercs , et les inderanites qu ’il sera necessaire d ’accorder afm de poursuivre les enquetcs .

* * Excepte les quakers , crus en justice sur leur simple adirmation .
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saires de l ’enquete navale procederent avec le plus grand zele
a l ’accomplissement des penibles devoirs qui leur etaient im -
poses . En moins de trois annees , ils presenterent douze rap -
ports extremement etendus . Les neuf premiers ne parurent
pas exciter dans le public une Sensation extraordinaire 5 mais
le dixieme souleva l ’indignation de toutes les classes de citoyens :
ce rapport devoilait des abus graves , comniis dans les bureaux
du tresorier de la marine .

Le iS fevrier 1806 , le dixieme rapport de l ’cnquele navale est presente , par les com -
missaires ,- ä la chambre des communes . Le 8 avril , M . Wbitbrcad propose de mettre cn
jugement lord Melville et les principaux agens du tresor de la marine . Le io avril , apres
beaucoup de debats , cette questiou est mise aux voix , et presente le meme noxnbre de
votes pour et contre :

Alors lepräsident des communes , considerant que Vintdret
public reclame Vcxanicn de la, coneluitc des ministres , dcins
tous les ccis ou il nj cl meine qiiun simple doute sur leurs
prevarications , se declare pour la mise en accusation , etdonne
son vote decisif ( Casting vote ) .

On reproduit d ’abord les resolntions de 1782 , qui constataient : 1" . la ne' cessite de
prendre de nouvelles mesures pour diminner les fonds habituellement remis entre les inaius

du tresorier , et remplacer les bonnes mains ou fees par des salaires fixes j 2 0 . la ne' cessite

de defendre au tresorier de la marine , d ’employer les deniers de l ’e' tat ä des inle' rets prive' s .
C ’est d ’apres ces resolutions qu ’ on avait fixe les appointemens du tresorier de la marine ,
ä 4 , ooo 1. st . par an , en remplacement de toute espece de bonnes mains .

Le premier tresorier de la marine qui dut executer ces
reglemens s y conforma strictement . Mais d ’apres le rapport
soumis ä la chambre des communes , il parut que M . Dundas
( lord Melville ) ayant exerce sans interruption cette fonction
depuisle i er . janvier X 784 jusqu ’au I er . janyier 1800 , pendant
presque tout ce temps , une partie considerable des fonds de
la marine avait ete employee ä l ’escompte de billets prives ,
a 1 aebat d ’aetions de la Compagnie des Indes , ou de la Ban -
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que , etc . , pour des interets et des benefices e' trangers ä lelat .
En consequence , la chambre des communes declara que lord
Melville s ’etait rendu coupable d ’une grande violation de la loi ,
et d ’une infraction capitale de son devoir ( high brecich of dutj ) .

Deux jours apres , les meines resolutions etant lues a la
cliambre , eile decide ä Yunanimitd : i° . qu ’une liumble adresse
sera pre' sente' e ä S . M . pour qu ’il lui plaise , gracieuseinenl ,
que lord vicomte Melville soit eloigne de tous les Offices qu ’il
occupait sous le bon plaisir du roi \ ainsi que de ses conseils
et de sa presence , pour toujours y 2° . que cette adresse sera
pre ' sentee ä S , M . par toute la chambre ; 3 ° . que les membres
de la chambre qui sont du conseil prive , consulteront le bon
plaisir de S . M . sur l ’epoque et le moment de la presentation .

Desle lendemain , le roi fait savoir qu ’ il admettra la chambre
ce jour meine . 11 repond en personne a la depntation : « Je rc -
cevrai toujours avec la plus grande attention , les vceux et les
representations de mes communes : je sens pleinement l ’impoi -
tance du sujet de vos deliberations . «

L ’ aj ournement des fetes de Paques suspend les seances , du
ii au 24• Desle 25 , les petitions des comtes , des villes et des
bourgs arrivent a la cliambre des communes , pour lui te -
moigner la reconnaissance publique , et les vceux , et battente
de tous les bons citoyens , au sujet d ’une cause sur laquelle la
Grande - Bretagne toute entiere a fixe son attention . « Wous vous
felicitons , disaient les petitionnaires de Soutliwark , nous vous
felicitons au sujet du resultat si glorieux pour le caractere
du parlement , qu ’ ont eu vos clebats , sur les malversalions re -
velees par le dixieme rapport cle l ’enquete navale . Poursuivez
cette conduite vertueuse cpii a repandu dans toute la patrie la
satisfaction la plus eclatante ! Nous implorons la chambre pour
qu ’elle atterre le crime , quels qu ’en soient les protecteurs 5 et
pour qu ’elle sauve de la rapacite , de la fraude et du peculat , un



CONSTITUTION DE LA MARINE . 33

peuple qui contribue avec tant cle joie et de bonheur , aux besoins
reels de Fe Lat 5 uu peuple qui jamais ne murmure , s ’ ilne voit
son caractere genereux , abuse et trompe . » — « Eh quoil disaient
les petitionnaires de la eite de Londres , nous avons fait con -
stamment tous les sacrifices exiges pour le bien et le Salut de
Fempire \ nous avons porte avec allegresse des ebarges qu ’au -
cun peuple na vait portes encore , dans Fespoir que les ressour -
ces de la nation seraient fidelement administrees ; et voilä que
des sommes immenses sont detournees de leur usage legitime !
eiles sont detournees de Futilite publique , en faveur d ’interets
prives ! Et pour aggraver Foffense , ces bonteuses transactions
ont lieu dans un temps dune penurie Sans exemple , alors
que l ’existence meme de la patrie est compromise , alors que
le fonctionnaire abusant ainsi de la confiance publique et vio -
lant la loi , jouit d ’emplois multiplies , eminens et lucratifs 5
alors meme que cet bomme s ’avance toujours aux premiers
rangs , pour accroitre les fardeaux que le peuple Supporte , et
Fassujettir aux privations les plus dures et les plus douloureuses !
Pe' netres d ’admiralion pour l ’integrite , l ’energie , la vertu de
la chambre , nous partageons les sentimens et la reconnaissance
dont les citoyens de tous les rangs sont animes , et que Font
naitre la prudence , le zele et la lidelite , deployes par les com -
munes en remplissant leur plus sacre devoir . « Nous regarclons
la chambre cles communes , commele sanctuaire des gardiens
des hbertds et de la propriete du peuple . »

Le jour meine ou ces petitions etaient presentees , des plaintes
sont faites a la chambre , qu ’un journaliste vient d ’imprimer
sur le proces intente par eile , des reflexions injurieuses et
qui violent les privileges du corps legislatif . Ordre au folli -
culaire de comparaitre des le lendemain . II comparaxt , avoue
son article , est a l ’unanimite declare coupable d une haute in -
fraction des privileges de la chambre . Ordre au sergent d ’armes

III . 5
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des communes , de saisir le libelliste et de le tenir sous sa garde .

Enfm le folliculaire , au bout de huit jours d ’emprisonnement ,

mande a la barrc et reprimande , obtint sa grace de la chambre ,

apres quelle eut recu de lui les plus humbles excuses . Tel est

le respect et la force dont la loi couvre et munit le legislatcur

d ’ un pays libre .

Cependant , des le 25 avril , la cbambre des communes pro -

cede au cboix d ’un comite de yingt - un nlembres , alln d ’exa -

miner le 1 o e . rapport de l ’enquete navale , et les mesures qu il

Conv 'ient d ’adopter pour commencer et suivre l ’accusation :

parcourons tous les actes de cette grande procedure .

i 8 o 5 . Avril . 29 . Ordre a rattorney ge' ne' ral de proce' der iudiciairement au recouvrement
des sommes que lord Melville et son agent Alex . Trottcr , peuveut devoir au tresor public .

Mai . 3 . Le chancelicr de l ’echiquier pre' sente un bill pour prorogcr jusqu ’ala ßn de la
sessiou de 1806 , lespouvoirs des commissaires de l ’enquete navale . Yote solcnnel d aclions
de gräces , en bonneur de ces commissaires , pour de'clarer qu ’ils onl deplopä une activite ,
wie habile te , wie energie egalement grandes ; el que leur conduite , dans l ’exicution
des devoirspenibles qui leur sont conjies , leur donne un liire ä Vapprobalion ei aux
encouragemens les plus ardens de la chambre .

Mai . 6 . Les communes dcmandent aux lords la penhission de faire comparaitre le lord
Melville , pair , devant le comite d ’instruction du proces . i 3 . D ’aprcs un considerant tres -
remarquablc , sur les droits et les privileges de la pairie , concilie's avec l ’interet public
ct le devoir des communes , les lords permettent au vicomte Melville de se soumettre ä
l ’intcrrogatoirc d ’un comite des communes . 16 . Ce comite presente k la cbambre , un
comptc e'crit de l ’examen du to e . rapport del ’enquele navale . 23 . Les communes procedent
par l ’organe d ’un comite' spe'cial ä l ’examen du i i c . rapport de l ’enquete navale . On suit a
cet e'gard les memes formalite’s que pour le io e . ; mais la partie relative aux de’penses sc -
cretes , est examinee par un comite secret compose de sept membres , la plupart ministres .

Juin . n . Lord Melville admis sur sa demande , ä la se' ance des communes , fait on -

tendre ses motifs de justification . 12 . Resolu par la chambre que l ’attorney ge'ne' ral le
poursuivra par la voie civile , pour les delits que , d ’apres les rapports de l ’ enquete navale ,
il semble avoir commis . a. 5 . Ordre de le poursuivrc criminellement ( bj ~ -waj of impeach -
ment ) et non plus par la voie civile . — Resolu que lord Melville soit accuse criminel¬
lement par -devant les pairs ( impeached ) pour hauts crimes et mefaits ( high crimes and
misdemeanors ) . — Resolu que M . Whitbread , l ’accusateur primitif , aille ä la chambre
des pairs declarer l’accusation de ce lord .

M . Whitbread ä la barre de la chambre des pairs : « Milords ,
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au nom de la chambre des comniunes , et de toutes les com -
munes de la Grande - Bretagne et de l ’Irlande , j ’ accuse lord
vicomte Melville de hauts mefaits 5 et je vous informe qu en
temps et lieu la chambre des communes produira contre lui
ses charges , afin den prouver la validite . »

Juiti . 26 . Comite des communes choisi pour dresser les articles d ’accusation : pouvoirs
donne's ä ce comite de poursuivre l ’accusation , nonobstant tout ajoumement de la chambre .

Juillet . 4 . Acte d ’accusation de lord Melville , presente par ce comite . 5 . Proposition d ’un
bill d ’indemnile {of indemnily ) pour mettre les employes de lord Melville qui seraient ap -
pele's a deposer contre lui , al ’abri de toutes vengeances ultericures . 8 . Examen des articles
de l ’acte d ’accusation . 9 . Ordre ä M . Whitbread de porter l ’acte aux lords . 10 . Proposition
d ’un bill ordonnant que la proeddure , en ce qui depend des communes , continuera
nonobstant touteprorogalion ou dissolution duparlement . 12 . Prorogation du parlement .

1806 . Janvier . 21 . Ouvertüre de la nouvelle Session . 22 . Ordre au comite d ’accusation

de poursuivre ses ope' rations . 24 . Re' ponse de lord Melville aux charges de l ’acte d ’accusa¬
tion , adressee par les pairs ä la chambre des communes . 11 proteste de son innoccnce sur
tous les articles , ct demande decharge de son accusation : renvoye par les communes , au
comite institue pour suivre le proces .

Ferner . 12 . Le bill d ’indemnite des te' moins , propose dans la derniere Session ,
passe a la chambre des communes . Les membres du comite continuent de rechercher toutes
les preuves qui peuvent etre utiles ä l ’accusation . Ils dressent de nouveaux articles k
mesure que de nouveaux faits , ä cliarge du pre' venu , leur semblent suffisamment appuyes :
ces articles soumis ä la chambre des communes , modifies s ’il y a lieu , puis approuves ,
sont aussitot transmis ä la chambre des pairs .

Mars . 25 . Les pairs annoncent aux communes qu’ils ont de'signe le 2g avril suivant ,
pour l ’ouverture du proces . Les communes procedent ä la nomination des directeurs de
l ’accusation . Elles placent deux hommes de loi ( sollicitors ) aupres du comite' d ’accusation .
26 . Resolu , qu ’elles assisteront , en comite gene' ral , au proces de lord Melville .

Les preparatifs acheves , les temoins clesignes et cites , le
proces s ’ ouyre , enfin , ayec toute la solennite consacree ä ces
graves circonstances . La salle de Westmiuster , reservee pour
l ’inauguration des rois , etait seule assez vaste pour contenir
les juges , les temoius et les spectateurs . U11 tröne yacant etait
Vembleme de la majeste royale dont l ’impassible puissance
presidait , invisible , dans ce grand proces du peuple contre un
des ministres de la couronne . Les memlires des communes
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viennent en ordre , suivant les rangs des comtes qu ils represeu -
tent• ils se rangent äla droite du Lrdne . Au - dessous de la harre ,
un vaste espace est rempli par lelite des citoyens . Les pairesses
par droit liereditaire , les veuves , les femmes et les lilles des
pairs , occupent des trihunes speciales . Enlin , precedes par leurs
plus jeunes / ils , par leurs fds aines , par les douze grands juges
du royauine , les pairs , revetus de la toge senatoriale , arrivent et
se placent suivant les rangs de leur hierarchie .

Les accusateurs ( nommes d ’oflice par les communes ) sont a
la harre du trihunal \ l ’accuse et ses defenseurs sont au has du
siege occupe par le cliancelier . C ’est aux pairs et non pas au
chancclier que les uns et les autres devront adresser la parole .
Au nom du roi , sous peine d ’emprisonnement , le silence est
commande dans l ’ assemblee . Alors , commence l ’audition
juridique de la cause . Quinze seances consecntivcs y sont consa -
crees . En / in , le 17 inai , la chamhre des pairs , jugeant l ’affaire
suffisamment eclairee , interrompt ses audiences puhliques , et
se dispose ä passer aux opinions , en comite secret .

Mai . a3 . Les communes ayant decide qu eile rendraient des
actions de graces aux directeurs de Faccusation de lord Melville ,
Forateur de la chamhre annonce qiFil va remplir ce devoir .
Aussitöt les directeurs selevent , et restant decouverts , ils ecou -
tent avec le reste de l ’assemblee , dans un pro Fond silence , ce
discours remarquable par la dignite des pensees .

« Messieurs , d ’apres les resultats d ’enquetes importantes et
graves , faites sur l ’administralion des depenses puhliques , la
chamhre resolut d ’exercer la plus solenneile de toutes ses fonc -
tions , en recourant ä son pouvoir supreme pour livrer a la
justice , les mefaits des plus hauts serviteurs de la couronne , et
pour venger par la voie la plus efücace , tous les envahissemens
consommes ou seulement tentes contre les lihertes du peuple .

» C ’est ä vous , Messieurs , que fut deleguee la direction et
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Fexercice de ce pouvoir , pour demeler , ordonner et preparer
les preuves de delits qui semblaient inextricables ; et pour rendre
valide une accusation de grands crimes , intentee contre un
noble personnage , dont la Situation elevee et brillante , rendait
les aclions , ou vertueuses , ou criminelles , dun exemple egale -
ment puissant sur tous les depositaires des deniers de 1 etat .

» Nous avons vu avec une satisfaction speciale , Finstruction
et les debats du proces poursuivis ayec une activile exem -
plaire , et conduits a leur terme , avec une rapidite qui a retire
les accusations parlementaires de l ’abjection ob elles etaient
presque tombees . Oui , Messieurs , vous les avez rendues ä leur
force premiere , ä leur premier honneur . Nous avons admire
comme temoins , et la rare sagacite avec laquelle vous avez
recherche , suivi , etabli toutes les preuves ; et cetle genereuse
hardiesse , si ptopro au caractere , a la dignite des communes ,
avec laquelle vous avez soutenu Faccusation : enfin , ce develop -
pement energique d ’argumens et de savante e' loquence , qui ont
repandu la lumiere du jour sur des transactions tenebreuses ,
secretes et criminelles . L ’issue du proces est maintenant ehtre
les mains des lords ; l ’acquittement ou la condamnation du
prevenu depend dun tribunal qui nous assure , autant que peu -
vent Fassurer des institutions liumaines , les plus belles espe -
rances d ' une justice finale . Mais , quelle que soit cette issue ,
votre part est accomplie . En remplissant votre clevoir , vous
avez satisfait l ’attente des communes . Vous avez obtenulaplus
haute recompense qu elles puissent decerner ; et je dois main¬
tenant vous faire connaitre leur resolution , la voici :

» Seance du a3 mai , an 4G de Georges III , hesolu : que
les actions de graces de cetle charnbre , soient rendues aux
membres quellea nonimes directeurs du proces intente contre
Henri , lord vicomte Mehüle , pour leur fidele conduite dans
Vaccomplisscment des devoirs qui leur ont eie confids . »
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Ne -croit - on pas lorsqu ’on entencl de tels discours , ecouter les
oracles de cet Areopage que Minerve presidait ? Et lorsqu ’une
chambre remplit ainsi le devoir le plus redoutable aux ministres ,
peut - on dire quelle est en tout , et toujours , vendue auministere ?

Remarquons ici la sagesse des usages du parlement britan -
nique . La chambre des communes , justement satisfaite de ses
fondes de pouvoirs , et voulant leur temoigner sa reconnaissance ,
a de' vance l ’issue de la cause . Elle a saisi l ’instant des deliberations
secretes qui suiyent les debats et precedent le jugement , pour
donner un suffrage impartial en faveur des magistrats accusa -
teurs , suffrage qui doit elre toujours independant de la sentence
portee sur l ’accuse ; suffrage , enfin , qui dans ce moment meine
a d ’aulant plus de prix , que l ’opinion sur l ’issue du proces n ’est
pas encore legalement fixee . Le devoir de la cliambre des com¬
munes n ’est pas d ’etre infaillible dans les accusations qu ’elle
intentej mais de ne decouvrir ni delit politique , ni seulement
l ’apparence d ’un delit politique , Sans livrer cette apparence ou
cette realite , au plus severe examen des consei ’vateurs et des
vengeurs de la Constitution . Aussi , l’acquittement d ’un accuse
n ’dte rien au respect , a la reconnaissance que le peuple doit
eprouver pour la chambre des communes et pour les promo -
teurs de l ’accusation . C ’est ce qu on vit arriver lorsque l ’acquit -
tement de lord Melville eut ete prononce par les pairs .

II parait que lord Melville , comme la plupart des ministi ’es
anglais , etait personnellement pur de tout peculat j mais il
etait certainement coupable d ’une negligence pernicieuse pour
les interets publics , et d ’une facilite reprehensible , en laissant
ses employes tirer des deniers de l ’etat un lucre defendu par la
loi . Neanmoins , il fut completement absous 5 parce que les
Lords formant un tribunal aristocratique , penchent toujours
pour la douceur et l ’indulgence envers des coupaliles qu ’ils comp -
tent dans leurs propres rangs , ou qu ’ils doiyent un jour y rece -
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voir . C ’est la meine indulgence que les patriciens de Rome
avaient pour tous les delits , pour tous les crimes tVun grand
magistrat qui nattaquait pas le patriciat meine .

Cependant , peut - on penser que lord Melville , dans le cas pris
Lei pour exemple , ait en tout evite son juste chatiment ? Les des-
ordres de son administration exposes aux regards de tout un
peuple •, la perte du poste important de premier lord de Fami -
raute ; la honte de subir un jugement ou Felite des citoyens
siegeait en silence ayec les pairs , et prononcait tout bas plus se -
verement qu ’eux , contre l ’accuse , Firrevocable sentence de l ’opi-
nion publique : enfin , pour un grand fonctionnaire qui ne trouve
de digne recompense ä ses travaux , a son ambition , que dans
Festime universelle , cette indignation nationale excitee contre
lui par la publicite de l ’accnsation , n ’est - ce pas un chatiment
assez severe , inflige pour des delits qni , certes , semblcnt legers ,
si nous les comparonsaux dilapidations exercees par les ministres
des gouvernemens despotiques ? . Lord Melville est dechu de
ses emplois et traine comme un criminel , devant le tribunal su-
preme de la nation , pour avoir laisse ses commis jouir de Yinteret
de quelques millions de francs ; et Mazarin , sous Louis XIV ,
apres une longue existence passee dans la fraude et le peculat ,
meurt en paix , en laissant un heritage de 20 millions de francs .

Neanmoins , le despotisme est pour les ministres , ainsi que
pour le monarque , le regime le moins sur et le moins fortune .
Un favori peut s ’engraisser quelque temps de la depouille des
sujets et desbiens de son prince 5 il peut tout ä coup sortir de la
pauvrete , pour eclipser jusquau faste des rois , et regnerdansl ’in -
solence . Mais ä l ’instant ou le peuple indigne , les grands irrites ,
le tröne humilie , forcent le maitre ä deployer son orgueil et sa
vengeance , il reprend contre ses favoris memes , tout l ’arbitraire
qu il leur avait confie : l ’exil a vie , la prison eternelle , la spo -
liation , et 1 assassinat ou militaire , ou populaire , ou judiciairc ,



FORCE NAVALE .4o
voila le sort que le souverain reserve au ministre disgracie :
voilä la fin des Wolsey , des Fouquet et des Olavides , des
Concini , des Guise et des Acomat .

Ainsi , les ministres egoistes mais eclaires , doivent eux - memes
trouver que leur sort , plus modeste sans doute mais Lien plus
assure sous uu regime constitutionnel , est , par la , preferable
au precaire eclat des destins de tout autre regime .

CHAPITRE Y .

Du budget de la marine .

L ’ art de composer un hudget pour un Service public aussi
complique que la mai ine militaire , n ’est point un simple me -
canisme de comptabilite . Un budget bien fait est le tableau
methodique et raisonne des besoins et des moyens du Service
pour lequel il est prepare j sadisposition est le fruit dun esprit
d ’ analyse qui , rapportant cbaque espece de depense ä des unites
bien cboisies , parvient a la division generale et particuliere la
plus avantageuse et la plus intelligible . II faut que les bases de
ce travail soient tellement posees , et presentees dans un tel
ordre , que la validite de chacune d ’elles , Fensemble qu ’elles
presentent et les rapports naturels qui les unissent , puissent etre
facilement saisis par le legislateur : meme en ne lui supposant
pas des connaissances speciales et profondes , dans le Service et
dans les arts relatifs a la force navale .

S ’il est aussi difficile de produire de semblables budgets , en
y consacrant les efforts les plus soutenus et l ’intention la plus
devouee , combien ne doit - il pas etre rare d ’en voir qui presentent
pour caractere , cette simplicite , cette evidence , propi ’es sans
doute ä faire ressortir le merite des operations concues avec
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sagesse , dirigees avec talent , executees avec economie ■ mais
non moins propres ä devoiler les prodigaliles , les bevucs et les
malversations d un ministere imprudent , aveugle ou perlide .

Ne' anmoins , quand un Service public est organise d ’apres une
sage division des devoirs et des attributions , des travaux et des
comptes ; cette division s ’introduit d ’elle - meme dans le budget ,
les recettes et les depenses y sont mieux classees , leur examen
est plus simple et leur reclilication plus facile .

Pour developper completement le Systeme linancier de la
marine anglaise , nous allons d ’abord presenter le plan du
budget tel qu ’ il existait pendant la derniere guerre , ensuile nous
examinerons les modilications qu ’ il a subies depuis la paix .

On distingue avec soin les depenses qui tiennent immedia -
tement a la force navale sons les armes , et les depenses du
departement des transports , qui n ’ontpour butque de preparer
des moyens ä cette force effective . Une autre branclis de la
depense est celle des travaux des ports et des operations faites
a terre , pour preparer le materiel et conserver le personncl de
la force navale . Cette derniere branche se subdivise : i° . en
depenses conmies , certaines ct toujours assignables a Tavance ;
c ’est ce qu ’on appelle le Service de Yordinaire ; 2° . en depenses
qui varient d ’une anne' e a Fautre , avec les circonstances politi -
ques , les evenemens de la guerre et les projets formes pour
l ’avenir ; c ’est ce qui constitue le Service extraordinaire . Yoici
quel est le detail technique de cette division .

I . Service de la mer . Solde , -vivres des marins embarque ' s , entretien des bälimeus
qu ’ils montent , artillerie de ces bätimens .

II . Service des ports : i° . ordinaire . Depenses fixes des burcaux , des ports , des ar -
senaux ; solde des marins cliarges de la garde ct de l ’entretien des bätirpens de'sarme’s ( ships
in ordinarj ) , dcmi - solde , retraites , etc . ; 2.° . extraordinaire . Constructions , l’cfontes ,
radoubs , et tous les travaux neufs pour les e' difices des ports .

III . Departement des transports , entretien et garde des prisonniers de guerre .
IV ct V . Depenses de Vadministration des vivres et de Vadministralion mddicalc .

HI . 6
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Examinons lc Systeme de ce budget . Le gouvernement

anglais n ’estime sa marine qu ’en raison de la force navale effec -
tive quelle peut presenter : il isole donc avec beaucoup de
sagesse , la depense faite ä la mer , de toutes les depenses faites
ä terre et qui ne sont que des preludesde l ’autre .

Le rapport de Famiraute de' cide du nombre d ’hommes qu ’on
doit employer , chaque annee , pour le Service de la flotte . II est
presque Sans exemple que la cbambre des communes se pro -
nonce pour une reduction dans le nombre des marins : parce
que la chambre ne redoute pas ce genre de forces dont eile sent ,
au contraire , toute l ’importance pour la defense et l ’ambition
de la Grande - Bretagne . La depense de solde , d ’entretien et
d ’armement de la flotte , n ’est plus quune consequence de cetle
decision , ainsi qu ’ on le verra bientot .

Le budget du Service des ports , tant pour l ’ordinaire que
pour Fextraordinaire , est dresse par le conseil naval * , et signe
par tous les membres de ce conseil . Le budget du Service des
transports et des prisonniers est de meme redige et signe par
les membres du conseil des transports * * .

Le premier soin du parlement , ä l ’ouverture de la session , est
de s ’occuper des moyens de subvenir aux depenses publiques ,
pour l ’annee dont Fexercice est pres de commencer . La chambre
des communes ayant l ’initiative de toutes les mesures que com -
porte la fixation legislative de ces depenses , n ’ atlend pas que le
ministere , apres un nombre quelconque de mois ou de trimes -

* Voyez liv . III , ch . 2 , les atlributions ge' ne' rales de ce conseil .
* ¥ Une chose remarquable , c ’est que dans les budgets de la marine les comptes sont

faits par mois lunaires . On compte dans l ’annee treize mois lunaires de quatre semaines ,
ce qui fait trois cent soixante - quatre jours pour l ’annee financiere de la marine . Lorsque
le parlement vote quelques depenses pour une partie de l ’annee , il accorde des fonds pour
un certain nombre de mois lunaires : si par exemple , au bout du premier trimestre , le
gouvernement de’sire augmenter la force navale , il demande ä la cliambre des communes
un nouveau subside pour dix mois lunaires , afiu de comple' ter l ’anne' e .
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tres , vienne lui proposer de voter librement sur des depenses
dejä faites , et par consequent impossibles ä rejeter . La chambre
ordonne au ministere de lui soumettre , Sans delai , cbacun des
budgets des depenses publiques . Prenons pour exemple la
premiere session qui eut lieu pendant la derniere guerre .

i 8 o 3 . Novembre . Le 22 , la session est ouverte . Des le 24 > la motion est faite k la
chambre des communcs , pour accorder au roi les subsides necessaires au Service de 1804 .
Le 25 , k cet effet , la chambre se forme en comite ge' ne' ral des subsides ; puis s’ajourne au
28 ob eile prend les rc’solutions suivantes : Ordonne qu ’il soit soumis ä la chambre , pour
l ’excrcice de 1804 , l ’estimation des de' penses : 1“ . de l ’ordinaire ; 2° . de l ’extraordinaire ;

3 ° . du Service des transports . Resolu qu ’une humble adresse soit presentee k S . M . , pour
qu ’il lui plaise , gracieusement , de donner des ordres aux ofiiciers compelcns , .alin de
presenter a la chambre ces diverses estimations . Ordonne que cette adresse sera pre'sente' e
k S . M . par les membres de la chambre qui sont , en meme temps , membres du conseil
prive . — 2g . Un lord de l ’amiraute , membre de la chambre , pre' sente les trois esli —
mations demandees pour la marine . Ordre de deposer ces estimations sur Je bureau . —

3 o . La chambre des communes prend de nouvelles resolutions pour demander au roi de
faire presenter les estimations distinctes pour le Service de 1804 : 1“ . du loyer des ncivires
de Iransport ; 2 de l 'entretien desprisonniers de guerre en sarite ; 3 ° . de l ’entretien
et de la eure des prisonniers malades .

Des le lendemain , i *r . decembre , ces trois estimations sont presentees a la chambre et

de' pose' es sur le bureau . — Le 2 , la chambre se forme en comite gene' ral des subsides , pour
l ’examen des ddpenses des travaux de la marine . — Le 3 , le rapporteur du comite ge'¬
ne' ral pre' sente k la chambre des communes , constituee en corps legislatif , les resolutions
suivantes , prises la veille comme simples opinions . du comite' . Resolu qu ’une somrae n ’ex -
cedant pas 1 , 020 ,6 ^ 0 1. 9 s . g d . , soit accorde ' e ä S . M . , pour l ’ordinaire de la marine
( y compris les demi - soldes ) pour le Service de 1804 . Resolu qu ’une somme n ’exce'dant
pas 948 , 520 1 . soit accordee k S . M . pour les constructions , les refontes , les radoubs des
batimens de guerre , et tous les travaux des ports et arsenaux , en sus de l ’entretien des
batimens arme' s , et des depenses de l ’ordinaire . Ces re'solutions apres avoir ete Iues de suite ,
une premiere fois , sont rclues une k une , mises aux voix , adoptees par la chambre ,
comme actes legislatifs , et enfm transmises aux pairs qui , suivant l ’usage , les adoptent
sans amendement . Le 5 , la chambre se forme en comite , pour examiner les estimations
des transports et des prisonniers de guerre . — Le 6 , en suivant la inarche que nous venons
de traccr pour les depenses de la marine , le comite ge'neral des subsides pre'sente k la
chambre , des resolutions de depenses qui sont arretees k des sommes n ’exce' dant pas
709 , 249 1. st . 9 s . 8 d . pour les transports , 220 , 166 1 . st , 8 s . 1 d , pour les prisonniers
en sante , et 42 ,000 1. st . pour les prisonniers malades .
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Teile est 1 a marclie des delibe ’rations et des re'solutions , pour
le Service des ports et des arsenaux . On suit une marclie
exactement pareille pour la presentation , l ’examen et le vote
des depenses de Fadministration des vivres et de Fadministra -
tion des höpitaux de la marine .

Quant aux armemens qui composent la premiere parlie du
budget , la meme marclie est suivie par le ministere et la cliam -
bre des communes : on vote separement sur le nombre des
marins , leur solde , leurs vivres , Fentretien des navires qu ils
montent , et l ’artillerie de ces batimens . II nous suffira de citer
les re' solutions prises , en consequence de Fexamen du comite
general des subsides .

Eesold : i“ . que 100 , 000 hommes soient employesau Service de la mer , pcndant 1804 ,

savoir : 78 , 000 matelots et 22 , 000 soldats de marine , appeles marins - royaux ou royal¬

marines ; 2° . qu ’une sonime n ’excedant pas 2 , 405 , 000 I . soit accorde ' e ä S . M . pour les

salaircs de ces 100 , 000 hommes pcndant treize mois lunaires , sur le picd de r 1. 17 s . par

homme et par mois ; 3 ° . qu ’unc somme n ’exce ' dant pas 2 , 470 , 000 I . s ,oit accorde ' e ä S . M .

pour les vivres desdits 100 , 000 hommes pour treize mois lunaires , surle prix de t 1 . 18 s .

par homme et par mois ; 4 ° . qu ’une somme n ’excedant pas 3 ,900 , 000 h soit accordee a S . M .

pourle service etl ’use * des navires dans lesquels ces 100 , 000 hommes doiventservir , sur le

le pied de 3 1. par homme et par mois ; 5 ° . qu ’une somme n ’excedant pas 325 , 000 1. soit

accordee ü S . M . pour les de ’penses de l ’artillerie des batimens que monteront lesdits

100 , 000 hommes , k raison de 5 sh . par homme et par mois .

Remarquons , encore une fois , avec quelle simplicite et quelle
clarte les comptes presentes ä la chambre des communes , dis -
tinguent la force effective , celle qui doit pi-endre la mer et qui
doit composer Farmee navale \ de la solde des , officiers non em -
barques et de tous les travaux preparatoires executes a terre .

Tout decoule d ’une seule base , d ' une base essentielle , et sur
laquelle l ’autorite legislative a seule le droit de prononcer . C ’est

* TVear and Tear . C ’est la depense necessaire pour remplacer tous les objets d ’inven -

taire , en estimaut leur degre d ’usure pour le temps que dure l ’armement ; ahn de remetlre

le bätiment dans le meme e' tat qu ’il etait au moment ou l ’on commcnja de le montcr .
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le nombre des marins qui seront appeles au Service de letat .
Ensuite , on admet comme un fait d ’experience , resultant d ’un
grand nombre de supputations , qu ’il faut maintenant par mois ,
pour chaque homrae embarque ( valeur moyenne ) , tant de
shellings pour Ia solde * , les vivres , l ’entretien , rartillerie des
navires armes j des lors , la fixation de loutes les sommes a voter
n ’est plus qu ’une affaire de simple multiplication .

11 faut avouer que de tels comptes ne sont qu ’approximatifs :
car les vivres varient de prix avec les saisons et les annees ] l ’ en -
tretien des navires armes varie de meine avec le prix de lamain
d ’ceuvre et des matieres premieres * * .

G ’est un perfectionnement introduit dans la comptabilite
parlementaire de la marine , que d ’avoir mis , au lieu de la de' -
pense ideale de 4 ou 7 1 - st . par mois pour chaque marin , la
depense reelle evaluee chaque aunee , d ’apres les bases fournies
par l ’experience de l ’annee precedente . II est meine etonnant
que pendant un si grand nombre d ’annees , la chambre des
communes se soit contentee d ’un mode de presentation des de -
penses , qui les faisait successivement paraitre d ’un liers , de
moitie et des trois cinquiemes au - dessous de leur valeur reelle .

* Cette moyenne compreud la solde de tous les grades depuis l ’amiral jastpi ’au malelot .
* * Depuis le commenccment du i8 e . siecle jusqu ’ä l ’anue' e 1797 , 011 a constamment

accorde' pojir le Service de Ia mer 4 1. par homme , pour chaque mois lunaire , c ’est - ä - dire ,
1 1 . st . par semaine . Mais dans les dernieres anne' es cette somme e' tait devenue tres - insuf -
fisante : alorsla marine contractait une delte annuelle pour le surplus de la de'pense : dette
qu’on amortissait , ou du moins qu ’on diminuait de temps k autre par des subsides . En 1798
on estiraa de uouveau la de’pense d ’entretien des marins et du materiel de toute espece ,
occasiouee par leur embarquement : cette de'pense fixce , k 140 sh . par mois , resta la merne
jusqu ’a 1807 . Depuis lors eile a graduellement suivi raccroissemcnt et la diminulion du
prix des objets dont eile se compose : eile fut fixe' e :

E11 1807 , 1810 , 1814 et 1817 ,
k 142 , i66 | , i 35 fet 126 shellings .

Ecs 126 shellings aecordes pour 1817 , e’taient ainsi repartis : solde , 38 ; vivres , 41
entretien des navires armes , 43 ; artillerie et mate' riel , 4 -
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Cependant , ce n ’etait lä qu ’un defaut de formes dont l ’inconve -
nient principal etait de ne pas offrir une idee nette des depenses

$
effectives . L ’essentiel pour le parlement , en temps de guerre
comme en temps de paix , c ’est qne teile annee , il accorde au
Prince des subsides pour embarquer , par exemple , 100 , 000
hommes sur la flotte , et que les 100 , 000 liommes y servent
effectivement . Si ce nombre de marins est indispensable a la
defense ou aux projets hostiles de la Grande - Bretagne , la solde ,
l ’entretien et l ’armement de ces marins , sont des eonsequences
necessaires da premier vote . Ainsi , l ’intention du legislateur est
suivie , quel que soit le montant de ces depenses : pourvu que
l ’administration ait agi ayec sagesse et loyaute . Or , le legisla¬
teur ayant le pouvoir supreme d ’examiner et de juger la con -
duite du ministere , il peut dans tous les instans , soit par les
simples comptcs quil a droit d ’cxiger , soit par une enquete
speciale , s ’assurer si le gouyernement dispose , en effet , avec
economie et fldelite des ressources pecuniaires confiees a sa
discretion .

Les observations que nous yenons de presenter s ’appliquent
egalement a la maniere dont les Anglais estiment dans leur
budget , la depense moyenne d ’entretien des nayires et de l ’ar -
tillerie nayale ^ , par homme embarque . Il est impossible de
prevoir a l ’avance avec exactitude , ce que coutera cet entretien
et cette artillerie pour un nombre de marins determine 5 puis -

* En 1Ö18 , le budget de la marine , en ce qui se rapporte ä l ’artillerie , a reju des
arae' liorations importantes . On a cesse' d ’evaluer sur ce budget , les de' penses d ’artillerie , ä tant

par homme et par mois j on a cesse parcillement de porter au compte de la marine , la moitie

dont eile a besoin , et d’en solder la valeur sur les fonds qui sont faits pour cet objet avec

ministeres sont devenus plus simples , leur examen plus facile et par consequent leur sur -
veillance plus efficace . J ^ojez 9“ . rep . select . comm .fin . , p . ^ 3 .

des de'penses des administrations du departement de l ’Ordonnance . L ’amiraute ' n ’a plus
d ’autre rapport avec ce departement que d ' y prendre les armes et les munitions de guerre

le plus d ’cxactitude possible , sur le budget de la marine . Par - lä les comptes des deux
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que cela depend de la nature des navires , ainsi que du genre
et de la duree des expeditions nayales , et des tempetes , et des
combats qu ’ils auront a soutenir .

Si nous comparons le plan d ’apres lequel on dresse les Bud¬
gets de la marine , en France et en Angleterre , nous verrons
qu ’en France , le legislateur est plus certain qu ’on ne depassera
pas les sommes donl il pennet la depense ; mais qu il n ’a pas les
meines lumieres et les meines garanties sur la force effective
employee a la mer , c est - ä - dire , apres tout , sur l ’objet Capital ,
sur l ’objet auquel se rattachent , connne moyens preparatoires ,
tous les genres de travaux et de depenses . En Angleterre ( et
c ’est un vice qui diminue chaque annee ) , le legislateur est
moins certain du montant des depenses qui seront faites pour
la marine , pendant l ’anne' e dont il vote le budget . Mais il con -
nait ayec certitude , la foree navale quil autorise le gouverne¬
ment a deployer pour proteger le commerce general et le
revenu public pendant la paix , et de plus pour defendre letat
pendant la guerre . Il nous semble qu ’il serait possible , sinon
d ’obtenir completement les avantages presentes par les deux
modes de comptabilite , au moins d ’approcher beaucoup d ’un
resultat si desirable .

Les budgets de la marine ont subi , depuis la paix , des
changemens qui meritent d ’etre examines . L ’administration des
prisonniers de guerre a du disparaitre avec la guerre . L ’ ad -
ministration du service medical est maintenant reunie a l ’ad -
ministration des vivres pour une partie du Service , et a celle
de l ’office nayal pour l ’autre partie . Enfin , le budget des de¬
penses de toutes ces administrations rdest plus signe que par
les membres du conseil naval .

Offrons le sommaire du budget de 1820 .
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F ' . DIVISION . Etablissement ordinaire et constanl , quelles que soientles construclions
neuves , les raboubs et les annemens .

I * . Depenses de l ’arairaute , des bureaüx , des ports , ctc . . . 964 , 1881 . 14 s . 6d .
II Demi - soldes , retraites , pensions , etc . , de Ia marine

navigante . 1 , 150 , 370 g 9
III * * * . Demi - soldes , retraites et pensions des officiers des ports . 102 , 186 19 8

Le tableau des cliapilres dont se compose chacune de ces divisions suffira pour en faire
connaitre les de' tails et le plan .

* i re . partie . — Ddtails .

1 . Office de l ’amiraute , appointemens , frais de bureau , etc . 59 , 181 1. 5 s . 1 d .
2 . Office du payeur de la marine . 3 y , 3 13 4 10

3 . Office naval . 76 , 73g 18 6
4 . Office des vivres . 46 , 017 5 8

5 . Arsenal de Deptford . 28 ,975 5 9
6 . . . .. Wool 'vvich . . . . 3 o , 237 io »
7 . — — Chatham . 36 , 487 i 5 5
8 . -- Sheerness . . . . . 24 , 707 6 »

9 . Portsmouth . 5 o , 468 » 2
10 . - '- Plymouth . . 43 , g 3 o 3 8
11 . Ports exte' rieurs . 10 , 259 6 1
12 . Ports elrangers . 44 )47 ° 9 6
13 . Etablissemens des vivres . 52 , 270 11 6
14 . Etablisscmcns medicaux . 73 , 498 2 >i
1 5 . College naval , ecole d ’arcliitecture navale . 7 , 220 7 10
16 . Salaires des ofiiciers , gardiens et matelots des batimens

desarmes ( in ordinarj ) . i27 , 55o 14 8
17 . Vivres des idem . 90 , 681 9 1
18 . De'pcnsesdegreement etdemouillagedes vaisseauxde 'sarme’s . 79 , 000 » >■
19 . Reparations ordinaires des bitimens de l ’e' tat , dans le

port ; ainsi que des docks , des quais , etc . 3 io , ooo » »

2 c , partie . Retraites et pensions .

1 . Demi - soldes des officiers de marine . 982 , 000 » »
2 . Retraites et pensions des officiers , pensions des veuves , etc . 146 , 1 5 1 2 6

3 . Gratifications des chapelaius . i , 7 °° " "
4 . Liste de compassion ( secours de cliarite ) . 6 , 000 » >>

5 . Etablissement de l ’asyle naval . ‘ 4 >6 i 9 7 3

3 ' . partie . Retraites et pensions des gens des ports . 102 , 186 ig 8
* * * Cette partie est sans division de chapitres . En France les retraites ct les pensions
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Nous observerons seulement que dansla deuxiemeet latroi -
tjieme partie de cette premiere division du budget , ou consi -
dere : i° . le montant des traitemens de non - activite de 1 ’annee

precedente $ 2 0 . le montant des exlinctions qui ont eu lieu dans
le cours de cette annee \ 3° . les nouveaux traitemens de non -
activite portes sur le compte de la nouvelle annee . Dans ce
meme budget on consigne le nom de chaque ofßcier retraite et
le montant de sa retraite * .

y/ . divxsiow * * . 1 . Depenses des travaux des ports .

DESIGNATION,

DAKS LES ARSENAUX DE; L ’ETAT .
MARCHANDS«

PEMBROKE.

il

3M
H
CTos»o

3o

3

3

Ci
>
w

V)
CTnso
ElCTv>

PORTSMOUTH.

CTr
*<s0aH

TOTAUX .

•Main d ’ceuvre .
Maticres . . .
Greement et
art . d ’invcnt . -

TOTAUX . . .

3 iji 5 ^
‘ßr 'lV
T2 ,QD0

38 ,02 ^
i i4 >o66

i 5 , 8oo

66 ,976
100 , 927

17 , 45°

o , -M
20 , 202

2 , 800

5 o ,oo 8
| 5° ,024
20 , 780

5q , 55 q
I7 8 ,e 74

3 o ,2 20

12 ,920
3 9 . 76 o

240 .643
721 ,935
100 , 000

i 3 ; , 5 78 i6j , 888 i 85 , 353 29 ,8lG 220 ,8l2 268 , 453 62 ,680 I , o 62 ,58 o

80 ,000! Daks les chantiers marohands ( constructions des Indes -Orientales ) .

8 TOTAL DEFINITTF . . . . . r , l 42 , 58 o

de tonte espece sont paye' es par le ministere des finances : il faudrait qn ’elles fusscnt dis —

tinctes par ministere et que cette somme fut neanmoins aioute' e ( pour memoire ) au budget
du ministere de la marine : par -Ia , les chambres et la nation toute eutiere connaitraient ce
que la marine coute recllement a la France .

* P° ur les olliciers - mariniers , tels que les patrons de clialoupe , canonniers , charpen -
tiers , les cuisiniers et les pilotes , on se contente de les indiquer nume'riquemeut avec lc
montant des retraites de chaque classe .

* * Cette seconde division a subi , depuis 1818 , un changement complet , dont nous ap -
precierons les motifs . Maiutenant nous nous contentonsde pre'senter le tableaudes depenses
telles qu ’elles sont indique' es dans le budget .

III . ?
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2 . Travciux archüectoniques ( on sera surpris de leur etendue )

Woo ! wich . . . . . . . 12 , 000 1. St . Isle Ilaulbowline . . . 1 5 , 000 1. st .

Chatham . . . . Bermude . 20 , 000

JaniRique . i 5 , ooo

Poitsiiioiitli . . . Kingston ( Canada ) . . I 0 , 000

Plymouth . . . .
Gibraltar . . 4 , 000

Petnhroke . . . . . . . 27 , 000 Malte . 400

Lcilh . Trinquemale . 20 , 000

451 , 900

Departement des vivres .

Piovisions pour l ’armec , les forfats , etc .
. 372 , 000 h » S , >, d .

Travaux architectoniques .
OO » »

Departement des Iransports . 2.45 , 914
” 1>

Rapports generanx des depenses .

Etablissemens des ports . . 1 , 228 , 008 . 4 6

Non - activite des gens de guerre . . 1 , 150 , 370 9 9

Idem des agens civils . 102 , 186 *9 8 '

Constructions navales . . . 1 , 142 , 580 » P

Aineliorations des arsenaux . . . . .. 451 , 900
)) »

TOTAL . • 4 , 7 1 ° ; 47 ° 3 t I

A deduirc : vente de vieux materiaux . 263 , 820
)> )>

RESTE A SOLDER POUR DEPEXSES CIYILES . . . . 4 , 44 d , 65 o 3 1 I

En tcinps cic guerre , los demi - soldes diminuent prodigieusemcnt , los travaux augmen -

teut , ct probablement la depense totale reste ä pen pres la merae pour les depenses ä

terre . Mais les depenses a la tuer deviennent cinq ä six fois plus considerables .

Un changement fort remarquahle dans les budgels de la
marine anglaise , c ’est qu ’on a depuis deux ans cesse d ’y porter
par batiment le detail des depenses en constructions neuves et
en reparations . Pour justifier cette innovation , le president du
conseil naval , dans une note explicative adressee aü comite des
communes , observe , i° . que dans tous les budgels precedens ,
il n y avait pas la moindre relation entre les sommes portees
pour chaque construction ou pour chaque radoub , et les de -

O
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penses effectives de ces radoubs et de ces conslructions ¥ ;
2° . que souvent meine on n ’appliquait rien de la somme affectee
a teile coastruction , a tel radoub 5 et qu ’on reportalt cette
somme sur des travaux non speciiies dans le budget ; 3 ° . que
ces irregularites etaient necessitees par les evenemens imprevus
d ’une guerre e' tendue , et variable ä chaque instant , dans son
aspect coinme dans sa nature 3 4° - enlin , que ces details ne
sont propres qua fournir aux ennemis de la Grande - Bretagne ,
des documens dont ils peuvent tirer un parti dangereux .

Si , coinme on l ’ose avouer , les etals detailles des constructions
et des radoubs , sont faux , quelles lumieres pourraient -ils lburnir
aux etrangers ? Si les etrangers , au contraire , peuvent y recon -
naitre et les vues et la marche du gouvernement anglais , ä plus
forte raison la cbambre des communes , toujours ä meine de
faire eclaircir ou completer par le ministere , ce qu ’il y a de ®
louche ou d insufüsant , pcut - elle reconnaitre dans ces documens
l ’esprit de cette marcbe , et son progres ou sa decadence .

Est - il bien vrai d ’ailleurs que des etats du nombre des con¬
structions neuves et des radoubs , soient propres a deceler aux
yeux de l ’etranger , les secretes intentions du ministere anglais ,
sur les operations hostiles de sa marine ?

Chaque annee , famiraute laisse imprimer dans tous les jour -
naux , le nombre de marins qu ’on doit embarquer sur les
vaisseaux . Chaque mois , lamiraute publie , eile meine , la liste
de tous les bätimens de guerre , en faisant connaitre ceux qui
sont armes , ceux qui sont desarmes , ceux qui sont en con -
struction . On juge , avec raison , que cette publication , loin
d ’etre nuisible a l ’Angleterre , sert beaucoup a sa puissance na -
vale , parce qu ’elle en fait connaitre la superiorite , sur toutes
lesautres marines j et Fonpretend qu ’ il serait , dangereux de don -

¥ Cet avcu n ' cst - ii pas singulicr ?
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ner au parlement cle semblables details . Ou ne croit pas pour
cela que les secretes intentions du minislere cessent d ’avoir leur
effet ; et Fon affecte de croire que les coustructions et les radoubs
reveleront , ce que n ’apprend pas la connaissance meme des
moyens d ’armement . Onne croit pasdangereux de publier par¬
tout le vote total des depenses de l ’ordinaire et de l ’extraordinaire
de la marine , et l ’on craint que les etrangers n ’acquiei ent , sur les
projels et les moyens de la marine anglaise , des lumieres dange -
reuses ; parce qu ’on publiera que c ’est au Britannia plutöt qu ’ au
Formidable , a la Meduse plutot qu ’au Mercure , que teile ou teile
partie dun total connuest appliquee . En verite , il laut comp -
ter prodigieusement sur la simplicite d ’un parlement britan -
nique , et sur la devotion d ’un comite Charge d ’examiner le
budget , pour oser lui presenter de semblables motifs , et les
faire adopter sans reclamation .

11 importe beaucoup au parlement de connaitre en detail
Fapplicalion de depenses aussi considerables que celles des tra -
Yaux de la marine . II importe a la chambre des communes de
voir quels sont les accroissemens successifs du prix de ces tra -
vaux \ de voir quelle est la duree des batimens de chaque
rang , la frequence et l ’etendue de leurs grandes reparations .
Si , dans la derniere guerre , le parlement n ’avait pas eu de
semblables lumieres , il n ’aurait pas appris si vite les defauts des
nouvelles coustructions , il n ’eut pas ete si fortement frappe des
ravages qu y faisait annuellement la contagion vegetale , connue
sous le nom de dry rot ( pouriture secbe ) ; enfin les vives
reclamations de l ’opposition n ’auraient pas contraint le minis -
lere ä faire d ’incroyables et d ’heureux efforts ^ pour rendre plus
durables et plus solides les batimens de guerre .

Quant a nous , sans doute , il nous importe fort peu que le
parlement d ’Angleterre obtienne encore ou n ’obtieune plus des
lumieres indispensables ä la suryeillance supreme qu ’il a droit



CONSTITUTION DE LA MARINE . 53

d ’exercer sur lVlministrationbritannique . Mais il nous iraporte
beaucoup que le ministere francais , si jamais il pouvait etre
egare par un dangereux amour du mystere et de la dissiinula -
tion , n ’emploie pas des argumens captieux pour retirer a nos
legislateurs la connaissance des priucipaux details , et par
consequent de l ’ensemble des operations . C ’est donc par pru -
dence , et daus la vue des interets futurs de mon pays , que j ’ai
cru devoir refuter completement les sophismes de l ’administra -
tion britannnique , au sujet de la publicite des parties essen¬
tielles du budget de la force nayale .

CHAPITRE VI .

Comite special pour Vexamen de la depense et du revenu du royaunie - uni ,

iAous venons de voir ayec quelle simplicite , avec quelle rapi -
dile les divers comptes du budget de la marine , etaient examines
et regles par la cbainbre des communes . C ' est que ces comptes ,
bien divises , rendent lacile la comparaison des depenses dune
annee , avec celles des anneesprecedeutes ^ c ’est que ces comptes ,
rappoi ’tes a des bases universellement reconnues , ne sont pas
un objet interminable de discussions dans les diverses parties .
La marche suivie par lacbambx ' e des communes est digne ä cet
egard d ’etre citee comme un modele .

Ce n est pas uniquement lorsqu un ministere presente son
budget que cette chambre entreprend les travaux ne' cessaires
pour approfondir les moyens d ’ameliorer les revenus et de re -
duire les depenses . Un travail aussi grave , aussi difficile , aussi
complique , ne peut etre le resultat de quelques joui ’s , ni de
quelques semaines . Des annees entieres ne paraissent pas trop
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longues ä ces sages legislateurs pour examiner les depenses et les
reyenus publics , dansleurs accx oissemens ou leurs diminutions .

Aux epoques importantes , soit loi ' sque la guerre accroit lout
a coup letablissement et la depense des Services publics , soit
au temps plus lieureux des reductions commandees par le
retour de la paix , un comite special des linances ( select Com¬
mittee ) est chai ’ge , par la chambre des communes , d ’examiner
tous les budgets des Services publics et les moyens de subvenir
avec le plus d ’economie aux besoins de l ’elat , par la yoie des
impöts ou par celle des emprants .

A mesure que le comite passe en revue les divers Services
publics , il presente a la cliambre , des rapports sur chacune des
grandes bixuiches de radminisli ’ation et des linances : ces rap¬
ports sont dignes d ’etre medites par les honxmes qui veulent
connaxlre la nature et l ’organisalion du gouvernexnent axxglais ,
ainsi que les ameliorations introduites dans ce gouvernement
par le temps et par 1 ’experience .

Parmi ces vastes travaux , nous citerons comme les plus i’e -
marquables par leur etendue et leur importance , les rapports
du comite de 178a * , ci’ee sur les eloquentes reclamalions de
Bui ’ke , avant sa desertion des rangs amis de la liberte \ les rap -
ports du comite de 1797 , qui seuls foi’ment uue colleclion de
sept volumes in - lolioj enlin , les rapports de 1810 et de 1817 .

Dans ces i’appoi ’ts , on compare les depenses des annees pi’e -
cedentes et de celles dont il laut regier l ’exercice . De pai ’eils rap -
prochemens sont toujours lasoui ’ced ’obsei ' vations importantes :
ils font de' couvrir d ’anciens abus , et souvent aiTetent les nou -
veaux , avant qu ’ils aient eu le temps de prendre l ’acine . Ils font
connaxtie le degre d ’importance que le parlement attache a
cbaque branche de Service . En 1817 , par exemple , au momeixt

¥ Ces rapports sootinsercs dans la collcction des journaux de la cliambre des communes .
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oü la detresse generale et le lnecontentement de la plapart des
classes de la societe , forcaient le ministere a s ’occuper serieu -
sement de reduire les depenses , le comite special qui fut alors
institue , d ’apres la demande meme du ministere , s ’elevait ainsi
contre toute reforme exageree dans les depenses de la marine * ,
et reprodnisait en 1818 * * les meines protestations , exprimees
dans les meines termes .

(f Nous regardons la superiorite nayale de ce pays comme la
base sur laquelle repose essentiellement son pouyoir au deliors ,
sa surete au dedans , et sa . prosperite generale . Ainsi , la necessite
des economies , en considerant sous leur yrai jour les interets
de letat , ne doit pas mettre d ’obstacle au soutien de la force
navale qui sera jugee necessaire en temps de paix , non plus
qu ’aux preparatifs d ’une augmentation convenable en temps de
guerre . Et , comme les depenses de la marine , en temps de
paix , consistent principalement dans l ’acliat et la preparation
des materiaux pour les besoins futurs , il n ’est aucune brancbe
du Service public , dans laquelle une economie temporaire mal
entendue , puisse produire , en definitive , une depense aussi
considerable . »

Jusqu ’en 1810 , les estimations detaille ' es de la marine n ’e -
taient jias imprimees . Mais cette annee , il fut decide qu ’elles le
seraient ayec tous leurs details , avant d ’en voter les depenses .
Cette mesure , disent les commissaires , tend a rendre plus fa -
miliere au public , cette partie importante et compliquee de la
comptabilite des subsides 5 eile fournit les moyens les plus ef-
ficaces qu il soit possible de trouver , pour mettre la cliambre
en etat dexaminer et de Controler les divers Services auxquels
se 1 apportent cesestimalions . Aussi , depuis 1810 , cliaque annee

+ Prearalmlc du (> . rajipot f .

* * b e . rapjioit .
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a produit quelque amelioration dans la forme des Budgets ¥ .
( fest un bienfait de la publicite .

Le6 c . rapport du comite special de 1817 fait connaitre des
relations importantes , regularisees depuislors , entre les minis -
teres de la tresorerie , de l ’ordonnance et de la marine , rela -
tivement aux depenses extraordinaires et d ’innovation : nous les
exposerons en traitant des attributions et des devoirs de l ’a -
miraute ,

Le 3° . rapport du comite special de 1819 , fait observer qu ’ on
peut encore ameliorer la redaction des budgets tels qu ’ils ont
ete presentes dans les dernieres annees , relativement aux trayaux
extraordinaires . En effet , ils indiquent seulement , la depense
proposee pour l ’annee qui va s ’ouvrir , et la depense necessaire ä
facbevement de l ’ouvrage . Le comite demande qidil y ait trois
colonnes de depenses faisant connaitre ;

i° . Le budget original , pour exdcuter en entier l ’ om>rage ;
2 0 . Le budget de la somme a depenser dans l 'annee •
3° . La somme a depenser pour compleier Voiwrage .
Et toutes les fois que le budget original ne pourra probable -

ment pas couyrir la depense de l ’ouvrage commence , le mi¬
nister e sera tenu de justilier , par un memoire special , des raisons
qui font presumer cet exces de depense . Je rapporte a dessein
Cette mesure qui merite d ’etre adoptee dans notre comptabilite
parlementaire .

Dans le cours de cette partie de nos voyages , nous ferons
connaitre les ameliorations particulieres que chaque brauche de
l ’administration maritime doit aux travaux des comites des

finances , nommes par la chambre des communes .

* ß '1' . Rep , sei . comm . fin . 1817 .
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LIVRE SECOND .
COMMANDEMENT DES FORCES NAVALES .

CHAPITRE PREMIER .

Amiraute .

La place de grand amiral * de la marine britannique ( high
admiral ) , est au rang des principales dignites de Tetat . Long -
temps eile fut reservee aux plus proches parens du monarque ;
des rois memes en ont exerce les fonclions . C ’est ce qu ’ont fait
les plus illustres princes de la maison des Plantagenets .

Des le regne de Charles I er . , le grand amiral fut remplace par
un conseil de sept lords commissaires de Vamirautd . Trois sont
officiers de vaisseaux , trois officiers ciyilsj et le president , qui
a le titre de premier lord , peut appartenir au civil ou au mili -
taire . Aucune resolution de ce conseil iTest valide sans la signa-
ture d ’au moins trois membres .

L ’amiraute preside a ladirection de la marine militaire , ainsi
qu ’au jugement des delits et des crimes commis sur les mers ,
sur les cötes , dans les ports , dans les havres , et sur tous les
fleuves , au - dessous du premierpont a partir de l ’embouchure :

* Le titre d ’amiral fut emprunte ' , par les chre ' tiens , aux Sarrasins et aux Arabes , a

l ’e' poque des croisades .

C ’est de 1190 ä 1192 qu ’cut Heu I’expe ' dition de Richard - Coeur - de - Lion , ä la

Terre - Sainte , et c est en 1286 seulement , qu ’il est question d ’un amiral de la mer d ’An -

glcterre : dans 1 assemblee tenue a Bruges , sous Edouard I er . , Luburez y est appele

admirallus maris anglia ; .III . 8
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Elle norame les officiers , les juges , les commissaires qui doi -
vent remplir ces divers Services .

Les cours de Tamiraute , dans toutes les affaires civiles qui sont
de leur ressort , jugent d ’apres laloi romaine . Depuis Henri VIII ,
les causes criminelles , telles que la piraterie , le meurtre , la tra -
hison , etc . , au lieu detre soumises uniquement a des juges ,
sont decidees par un jury , pres duquel les juges de Tamiraute
n ’ agissent plus que pour prononcer Tapplication de la peine .
Dans ces causes , les accuses sont juges d ’apres la loi du pays
( the law ofthe land , or common law ) . Sur les cötes , la limite
des lieux soumis a Tamiraute , est au point oü la mer s ’avance
sur le rivage , au moment ou le delit est commis . Ainsi , toute
la zone de territoire , comprise entre les plus hautes et les plus
basses mers , est alternativement sous la juridiction des tribu -
naux de terre ou de mer , suivant l ’etat de la maree * .

Arretons - nous a ce qui concerne le Service de la marine
militaire . CTest de Tamiraute qu ’emanent directement et les
missions , et les instructions delivrees aux officiers de tout grade
qui commandent ä la mer j ainsi que les ordres pour construire ,
equiper , armer des vaisseaux , et generalement pour tous les
travaux relatifs a Tarmee navale .

On a vu , cependant , une exception a cette hierarchie du Ser¬
vice . Lord Chatham , apres avoir rempli l ’Europe de tous les le -
vains de la discorde , et fait preceder la guerre de 1 ^ 56 par le
plus grand acte de piraterie dont aucun peuple civilise se soit

* Au grand amiral ou aux lords qui le repre 'sentent , appartenaient autrefois loutes les
confiscations faites par l ’amiraute , a lamer , et dans les ports ■ ce qui comprenait : les Liens
des pirates , une part des bonnes prises , des bris de naufrages , des effets de sauvetage , et des
grands poissons jete's par la mer sur le rivage ( cxceple ' seulement les baleines et les cstur -
geons , parce que , disait - on , ces poissons sont appeles poissons rojaux ) . Depuis pres d ’un
siede , la couronne retire aux lords de Tamiraute , la jouissancc de ces droits , par une re -
serve qui accompagne l ’acte de leur Institution . The laws , ordinances and instilutions
of the admiralty of Great Britain , vol II , p . 328 .
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rendu coupable , obtint du roi Georges II , de diriger seul et di -
rectement la force nayale . Suivant la regle ordinaire , le premier
ministre transmet au conseil de Famiraute , les ordres supremes
relatifs ä la marine , arretes par le cabinet ; ensuite , le secretaire
de Famiraute transcrit ces ordres , en forme d ’instructions adres *
sees par ce conseil , aux commandans pour qui elles sont desti -
nees . Mais le despotique Chatham , ecrivait lui - meme ces in -
structions , et les envoyait ä signer aux lords de Famiraute , en
ordonnant a son secretaire particulier , de couvrir l ’ecriture
avec unefeuille de papier blcinc * . Ainsi , les directeurs naturels
de la marine anglaise , demeuraient dans une entiere ignorance
d .es operations dont ils devaient neanmoins preparer tous les
elemens . Leur activite , leur experience et leux’S lumieres etaient
perdues pour l ’etat j parce qu ’un premier ministre , habile sans
doute , mais plus orgueilleux encore , envahissait , a lui seul ,
toutes les branches du pouvoir executif .

A coup sür , on n ’osera comparer la guerre de sept ans * *
avec les vingt - un ans qu ’ ont dure les guerres de la revolution
francaise , ni pour le danger des circonstances , ni pour l ’etendue
des operations , ni pour les difficultes compliquees des eve“
nemens politiques et des evenemens militaires . Neanmoins ,
pendant la derniere guerre , Famiraute , non - seulement a connu
toutes les expeditions importantes projetees par le cabinet ,
mais eile a puissamment contribue ä rendre ces expeditions , et
bien combinees , et rapides , et decisives .

Parmiles instruclions donnees par Famiraute , il faut distin -
guer celles qui varient avec la nature de chaque mission , et
celles qui sont permanentes . Ces dernieres etablissent Fordre

* Yie du comte de Chatham , p . 3o ^ .

* * Observons meine que c ’cst ä l ’ouverture de cetle guerre maritime , exchisivement

dirigee par Chatham , qu ’eut licu la defaite la plus honteuse que les flottes auglaises aicnt

essuyee depuislors : cclle de l ’amiral Byng dcvant Minorque .
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general et constanl de la disciplinc , du seryice et de la compta -
bilite des armees navales . Elles sont reunies en un seul volume ,
et classees methodiquement par cliapitres et par sections : ce
qui donne aux ofüciers de marine , le moyen de retrouver avec
promplitude et facilite , tous les preceptes auxquels ils doivent
se eonformer . C ’est au duc d ’Yorek , frere de Charles II , qu ’on
doit d ’avoir forme cette helle Collection , completee depuis en
certaines parties , perfectiomiee en quelques autres ; mais res -
pectee dans son ensemhle , et conseryee avec la sagesse et la
constance qui preparent les succes certains et durahles .

C ’est aussi l ’amiraute qui donne aux corps ciyils de la marine ,
les instructions generales qui fixent la marche de leur Service .
Quoiqu eile xi administre pas le detail et fexecution des depenses ,
eile seule peut fixer le montant des sommes consacrees tant au
Service oi’dinaire , qu ’au sei' vice exti ’aoi’dinaire .

A cet egai’d , les diverses hranches du ministere anglais agis -
sent avec un concert qui nous parait digne d elre presente pour
modele . Les mesures dont nous allons parier , si elles etaient
adoptees dans notre administration , y produii ’aient les ame -
lioralions les plus importantes .

Le comite special des fmances de 1817 , pour obtenir dans
la fixation generale des depenses publiques , un ensemhle qui
seul peut constituer un bon gouvernement , avait emis le vceu
formel de voir tous les budgets des differens ministei 'es , soumis
a la tresorerie , avant d ’eti’e presentes au parlement . On va con-
nailre quels ont ete les l’esultats de ce vceu , par f extrait des
resolulions prises ä cet egard , entre le premier lord de la ti’eso -
rerie , le chancelier de l ’ecbiquier , le premier Lord de l ’ cimi-
rauU et le maitre general de l ’ordonnance : les mesures sont les
memes pour Vordonnance et pour l ’amix' aute .

Chaque annee , il faut maintenant que la marine adresse a la tresorerie , afin d ’en
obtenir l ’approbation pre'alable : x° . le budgct du seryice ordinaire , ä soumettre au
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parlcmcnt ; 2 ° . pour les travaux ncufs , l ’etat des depenses extraordinaircs qui , dans quel¬
ques cas incertains seraient necessaires , quoiquc non comprises dans le budget ; 3° . tonte
proposition pour de nouveaux salaires , ou pour un accroisseraent futur de salaires dejü fixe' sj
et pour les gratifications , les pensions de retraites , et les allocations de toute espece :
exccpte ' cellcs qui sont accordees en vertu d ’un acte du parlement , ou d ’une ordonnance
royale , donnee en conseil . — Le z5 de' cembrc de chaque annee , au plus tard , l ’amiraute
rcmet ä Ja tresorerie , l ’ctat de tous les travaux neufs dont la valeur egale ou depasse 5oo 1. st . ,

en justifiant de l ’ulilite des travaux et de leur economie ; en indiquant l ’e'poque oü ils serout
entrepris et flriis ; en distinguant soigneusement les de'penses dejä faites , celles qu ’on pro -
posc de faire dans l ’annc' e qui va s ’ouvrir , et celles qui serout necessaires pour l ’achevemcnt
coraplet des ope' rations proposees . Dans un cas urgent qui ne'cessiterait , au milieu d ’une
anne' e , un travail dontla depcnse devrait passer 5oo 1. st . , il faudrait que la tre'sorerie en
fut instruile , et qu ’elle donnät son assentiment , pour que cette de'pense anticipee püt etre
portcc sur le budget de l ’annee suivante .

La tresorerie , en suivant ce mode ofliciel de correspoudance , n ’a voulu mettrc aucune

restriction , aucun obstacle ä la correspondance verbale ct confidentielle qui doit loujours
exister entre le premier lord de la tresorerie , le chancelier de l ’e'cbiquier , le premier lord
de l ’amiraute et le mailre ge' ne' ral de l ’ordonnance , sur les vues et sur les plaus relatifs aux
inte' rets ge' ne' raux , ä la force exterieure , k la securite' , ä la protection de l ’cmpire .

Pour haler la marche des affaires , et pour e'pargncr une correspondance qui fait perdre
un temps prccieux , le tresorier de la marine , le controleur et les commissaircs du conseil

naval , ainsi que les membres du conseil de l ’ordonnance , peuvent etre envoyes ä la tieso -
rerie , afin d ’y donner tous les eclaircissemens desirables sur les objets du Service conraut .

Malgi ’e ces Communications , necessaires ä rensemble ainsi
qu a l ’expeclition des affaires , le premier lord de l ’amiraute n ’en
reste pas moins Charge de toutes les relations officielles avec
les divers ministeres . Seul de tous les lords , il est membre du
cabinet . Initie dans les mysteres du gouvernement , cest a lui
quest confiee rexecution des mesures secretes de la marine * .

Apres la place du premier lord , la plus importante est celle
du premier secr &tciire de lamirautd y les bureaux sont sous ses
ordres immediats j c ’est lui qui transmet ä tous les chefs de la
marine , les ordres du ministere $ c ’est ä lui que sont adresse ' s
tous les rapports , tous les comptes rendus , toutes les depeches

Nous ferons voir par quelle (iliatiou sont Iransmis les ordres necessaires ä la prompte
et sure cxe'cution des Services secrets .
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que ces chefs doivent transmettre ä l ’amiraute * . II est ä pro -
prenient parier le sous - secretaire d etat de la marine .

Pour donner une ide' e de la prodigieuse extension qu ’ont prise
les bureaux de l ’amiraute , et de la depense qu ils necessitent ,
nous allons offrir le tableau compare de ces bureaux a trois
epoques bien remarquables : en 1792 , temps de paix ; en 18 13 ,
au fort de la derniere guerre ; en 1817 , apres deux annees de
paix . Yoyez le 6 e . rapport du comitd special des finances ,
imprime par ordre de la chambre des communes ( en 1817 ) .

Etablissemens *
Og

1792 . O
3

i 8 t 3 . a :0 1817 '

de l ’amira .ute .
CS
33w SALAIRES .

esSBB SALAIRES . 33ff SALAIRES .

I er . lord . 1
!• st.

3 , 000 I
1. 5t.

5 , ooo
1 1. 5t -

5 , 000
Lords . 6 6 , 000 6 6 , 000 6 6 , 000
I er . secretaire . 2 1 , 600 I 4 , 200 I 3 , 200
2 e . idem . I 2 , 000 I i , 5 oo
Secre' taire du 1 er . lord . , . . . 1

3 oo I
3 oo

Clerc du secretaire * * . 1 200 I i , t 5 o I i , x 5 o
Clercs ordinaircs . 6 58 o

21 q , 38 o i 5
8 , 5 io

Idem : extra . . 9 92° 14 1 , 810 x3
3 , o 5 o

Hydrographe . I
5 oo

I
5 oo

Clerc d ' idem . I IOO I IOO
Inspecteur des tele'graphes . . . . . I

5 oo
• . . .

Clerc ä ’idem . 1
4 ° • . . .

Garde des actes . I 55 o
. , , ,

Messagers , portiers , etc . IO
345

16
2 , 2 ü 5

i 5 1 , 375
Secre' taire du bureau des longitudes . . . I 80 I 120 i 120
Inspecteur des re'paralions de Eliotel de

l ’amiraute ' . i 3 o
Clercs surnume' raires . • . . . 6 660 . . .

TOTAUX .
3 7 12 , 755 74 34 , 5 x 5 57 3 o , 8 o 5

Solde moyenne d ’un employe de l ’a -
miraute ' . 345 466

54 o

* Ainsi les amiraux meines correspondent ofllciellement , non pas avec le premier lord ,
mais avec le secretaire de l ’amiraute . Ce secre' taire regoit en temps de paix 3 , 200 1. st . et
4 , 200 en temps de guerre . 11 est aide' par un second secre' taire qui touche , en temps de
paix , i , 5 oo I . st . , et 2 , 000 en temps de guerre .

* ¥ Dans cet etat fourni par l ’oflice naval et souscrit par le contrölcur de la marine , 011
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Si Ton reflechit quen 1792 , les objets de premiere necessite
eoutaient moitie moins qu en 181 3 , 011 trouyera sans doute que
la clepense moyenne de 181 3 nestpas tropxonsiderable . Mais
comment se rendre compte de la depense moyenne de 1817 ( ä
peu pres egale ä celle de 1820 ) 5 lorsquon saura que , de i 8 i 3 ä
1817 et ä 1820 , les objets de premiere necessite sont devenus
moins cbers de plus de 20 pour 1005 lorsquon saura que les
employes sont affranchis , depuis la paix , d ’une retenue de guerre
fixee a 10 pour 100 , sous letitre de taxes des revenus ? Certes ,
ou les employes de l ’amiraute etaient beaucoup trop mal payes
en i 8 i 3 , ou maintenant ils le sont beaucoup trop bien .

observe que les secrelaires et les clercs de la marine avaient des allouances , des bonnes
mains 011 fees et d ’autres e' molumens . En 1796 , on fit disparaitre ccs supple'mens sinon
illicites , toujours plus ou moins ille' gaux et sujets ä des abus . Mais , alors , on commit la
faute e’norme d ’e' tablir la compensation d ’apres le casuel tres - conside' rable produit par
une guerre active et vaste ; sans stipulcr qu ’au retour de la paix , la solde de tous les clercs
serait , comme celle des secre' taires , reduite a un taux moins exhorbitant : cela , pourtant ,
e' tait de toute justice , puisqu ’en supposant le casuel existant encore , il ne serait peut -
etre plus que le quart ou le cinquieme de ce qu ’il etait au fort de la guerre . Les totaux de
l ’e' tat prccedent ne repre ' sentent que la moitie des depenses de l ’amiraute : nous nous con »
tenterons de faire connaitre l ’autre partie pour l ’anne' e 181g .

Frais de bureau de l ’hydrographe . 2 , 5 oo 1 . st .
Idem du secre' tariat . a , 5 oo
Bureau du payeur des royal - marines . 2 , 34 o
Avocats consultans et frais de procedure . 8 , 000
Juge et avocat ge' ne' ral de l ’amiraute , etc . 3 , 342
Yice - amiral et contre - amiral de la Grande - Bretagne et de l ’ßcosse ( sinecures ) . i , 840
Astronome de Greenwich , deux aides et un manoeuvre . 652

Commissaires des longitudes . 880
Calculateur et surintendant de ralmanach nautique et des chrenometres . . 1 , 100
Taxes et depenses diverses . 2 , 5oo
Recompenses , experiences , etc . , pour le progres de la marine . . 2 , 000

27 ,654

* Ce dernier article , montant ä 5 o , ooo francs , est tr 'es - digne de remarque , et
fait voir que Vamiraute ne neglige pas d ’encourager les travaux et les decouvertes
qui tendent ä perfectionner les Sciences et les arts de la marine .
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Pour expliquer le peu de reductions que presente le tableau
compare des depenses de Famiraute , pour i8i3et 1817 , le co -
mite special des finances fait observer que c ’etait lusage dansla
marine , d ’employer pendant la guerre ( en cas durgence ) un
certain nombre de commis surnumeraires , dont le salaire etait
compris sous le nonr de depenses contingentes : au lieu d ’etre
mis en evidence dans les budgets . Le comite special des finances
s ’est assure qu en comptant ces surnumeraires , il y avait en tout
cinquante - sept clercs employes ä Famiraute en i 8 i 3 .

Ici , remarquons la marche tortueuse de Fadministration .
Lorsque la guerre eclate , et multiplie les affaires , on commence
par employer des commis surnumeraires qui suffisent a l ’ac -
croissement du travail , et Fon tient secrete cette augmentation
du personnel . En meme temps , on expose au parlement que
( vu la surcharge des devoirs pendant la guerre ) il est juste d ’ac -
corder un accroissement proportionnel de salaires aux em¬
ployes officiels qui , malgre leur petit nombre , suffisent ä ce
redoublement de travail : le parlement se rend a la justice appa -
rente dune teile demande . La paix revient . On renvoie les sur -
uumeraires , on garde les employes reconnus ; on conserve , sur -
tout , le montant de la depense . Enfin , quand le parlement se
plaint du peu de reductions que presente le personnel ; l ’admini -
stration se decide ä reveler qu ’elle a congedie pres de la moitie
des employes : moitie que le parlement soudoyait sans le savoir .
Au reste , pour annuler l ’effet de ces facheuses reductions , depuis
1815 , malgre la paix , le salaire des employes n ’a pas cesse d ’aug -
menter , regulierement , ’ pour chaque annee de Service des com¬
mis * . Y . Iw . vi , Du pied de paix , les resultats dun tel Systeme .

* Les clercs de l ’arairaute sont divise’s en trois classes ; dans chaque classe on avance
par anciennete ; dans la i re . et la 2 e . , la solde croit de io 1 . st . chaque anne' e , jusqu ’ä
une certaine limite . La promotion d ’une classe ä la classe supe’rieure est entierement ä la
discretiou du preraier secre' taire de ramiraute ,

•>’-wanjr
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Lorsqu ’on attaqua l ’amiraute sur l ’enorme accroissement de
ses depenses administratives , eile produisit pour sa justification
un tableau compare , qu ’on doit regarder comme un resultat de
statistique administrative , extremement curieux , et que pour
cette raison nous allons rapporter ici .

Travaux compares de Vqffl .ee de Vamiraule .

AU l . JANVLER .

Nombre rlü bdlimens en Commission .
Idem affretes .
Idem cn ordinaire . .

Nombre d ’officiers de la flotte brevetes .

Idem d ’officiers de Royal - Marines . .
Idem d ’officiers mariniers .

Pensionnaires externes de Greenwich . .
Nombre des clercs de l ’amiraute ' .

Idem de messagers de l ’amiraute .Nombres d ’enregistremens de pieces

1 79 2 - i
1800 . 181 3 . CO COCO

120 585 642 . 34
111

100 24 65 7 2322
>79 335 5 '| 8 507

44 2 864 1,001 747 690

2 ,095 3 , l 67
i , 168

4 ,853 5 ,86 7 5 ,8 oi
692 - ,449 1, 309 1,283

1 ,4°9 2 , 336 3 , 3 o 8 3 ,099 2 ,627

6 ,671 9 ,610 10 , 270 9 ,7 "

4 ,374 io ,oS3
ENVI HON ENVIKO

17 , 582 35 ,000 35 ,0001Ö 26 * 56 * 3o 3o
i 5

>7 27 18
l l

99 8 3 ,4 ) 7 8 ,068
4 , 7 ^ 7 4 ,9 6 9

Nous terminerons ce chapitre , en presentant sur l ’expedition
et sur l ’ordre de la correspondance de Tamiraute , des details
qui nous semhlent d ’un grand interet : ils peuvent offrir des
modeles au Service de nos ministeres .

Tous les ordres adresses et tous les comptes rejus par l ’amiraute , sont sous la forme de

lettrcs . Les lettres sont repondues le jour meine de leur re'ception : pendant la guerrc , leur
nombre moyen s’eleyait par jour a 3oo . Pour couduire , en tout temps , un aussi vaste
service avcc une teile rapidite , voici comment on s ’y prend .

II n ’y a que les affaires les plus importantes qui soient decidees par le conseil complet de
l’amiraute . Par exemple , le mouvement des flottes , Ja fixation des forces navales etc
Quant aux de' tails de la direction du Service , ils sont re' partis entre les divers lords .

* Avcc divers clercs temporaires .

* * U1-' l ’annee qui precede celle qu ’indique cliaque colonne .

111 . 9
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Lc premier lord s ’est reservu tout ce qui regnrde Ies nominaticns et les appoinfemens .
Un autre lord a la direction de tout ce qui regarde l ’armemcnt des flottes , en personuel j un
troisieme la direction des arseuaux ; uu quatriemc l ’inspection des de'pcnses des ports , etc .

Chacun de ces lords examine , Sans delai , toutes les lettres qui conccrnent la brauche du
Service qu ’il doit plus spe' cialement survciller . II plie une large corne ä l ’angle inferieur de
la lettre ; cnsuite , sur le revers de cette corne , ll indique eu tves - peu de xnots le sens de la
re' ponse ä rc'diger par le clief du bureau que regarde l ’affaire dont il s ’agit . La plupart du
temps , les lords ne lisent pas les lettres expediecs en conformite de leurs ordrcs ; mais , le
clicf de bureau qui les ledige en est responsable vis - a- vis du lord ordonnateur , comme ce
lord vis - a - vis du conscil .

Les arcliivcs sont parfaitement tenues . Une division syste' matique de toutes les branclics -
du Service , presente cent quatre ebapitres , subdiviscs en un certain nombre de sections
nume'rote' es , ainsi que les ebapitres . Par consequcnt , deux nombres suflisent pour de' ter-
miner une section quelconqne : les comniis des arebives savent , ces nombres par cceur .

A mesure . que les lettres sont ouvertes et le sens de la reponse indique sur le pli d ’cn
bas ( comme nous Pavons explique ) , eiles sont envoye' es au bureau des arebives ; on les-
enregistre immediatemeut dans un enorme in - folio , appele Digeste .

La marge du Digeste , ä Pextc' rieur , est tranchee par e'chelons qui correspondent a
chacun des ebapitres de la division ge'ne' rale . Le numero du chapitre est sur la premierc
page de chaque echelon . En correspondance avec cet echelon , il y a des pages pour toutes
les sections du chapitre . Un commis lit rapidement chaque lettre envoye' e aux arcliivcs ,
enregistre chaque sujet different qu ’elle contient , au chapitre et ä la section de ce sujet : en
relatant tres -brievement ce sujet particulier , la date de la lettre et son nume' ro .

11 y a maintenant un second travail ä faire . Si les lettres se rapportent ä quelques indi -
vidus , on fait une croix eu marge vis - ä - vis leur nom , et vis - ä - vis le nom du signataire .
Ensuite on prend un gros registre alphabe ' tique appele 1’Index , oii I ’on inscrit a son rang
chaque nom marque de la sorte , ainsi que la date de la missive .

Toutes les lettres , ä l ’instant oü eiles sont refiies , sont marque' es , comme celles de la

poste , avec un tirnbre indiquant le jour et Pannee . Par ce moyen , Pamiraute peut prouver
elEciellement le jour oü eile a refti chaque lettre .

On classe les papiers d ’apres la premierc lettre du nom des signataires , en numerotant les
pieces range 'cs sous la meine initiale pour former une se' rie particuliere . Trois Cents lettres
consecutives de la meme serie , composent une liasse qui , serre' e par des cordons entre
deux cartons , forme un volume . Par ce moyen , en cherchant le nom de la meme personne
dans toutes les anue' es de son Service , on peut trouver sans difficulte toutes les lettres qui
la concernent , et les retirer momentane 'ment de leurs Hasses rcspectives . Afiu de facilitcr les
rechercbes , on distingue les lettres en trois classes : x° . celles des amiraux ; 2 ° . celles des

capitaines et des lieutenans ; 3° . celles de toutes les autres personues qui peuvent avoir affaire
a 1 amiraute . Ces lettres sont enrcgistre ' es sur trois colonnes dans P Index . On a soin de laisser
assez d ’espace , entre ces divers noms , pour inscrire un nombre süffisant de lettres .

Quand les lords de Pamiraute veulcnt consulter quelque lettre , s ’ils connaissent seulement
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le Sujet , on cherclie dans le Digeste ; s ’ils connaissent seulement le nom du signataire , on
clierclie dans YIndex . On ledige un yolume Digeste et un volurae Index par anne' e On a

commence en 1809 ; 011 est remonte par la meme methode jusqu ’en 1792 . Ainsi , mainte -
nant , on a toute la periodc des deux dernieres guerres .

On garde dans la salle des arcliiyes , les lettres des deux dernieres anuces : parce que
c ’est ä peu pres dans ce laps de temps que se trouve la tres - grande partie des pieces a con -
sulter pour Je Service courant : le reste est dans un de' pot du palais de l ’amiraute .

Avec un ordre aussi parfait , il est irapossible qu ’aucune lettre soit e'garee , ce qui est
cl ’une graude importauce , surtout quand des re' clamans preteudent avoir e' crit ofliciellement .

A cliaque instant , les lords et les sccre' taires de l ’amuaute renvoient aux arcliives les
lettres rejues , avec demande de renseignemens sur ces lettres meines , ou sur les personnes '
dont elles traitent : en quelques rainutes les documens requis sont trouves ; un des arcliivistes
en ecritla substance , si cela peut se faire en peu de mots ; mais si le sujet n ’est pas susccp -
tible d ’unc analyse succincte , on fait passer sans retard les pieces originales .

Lorsque les lords de l ’amiraute changcnt , les nouveaux ont , du premier abord , autant
de facilite que les anciens pouvaient en avoir acquis , par une longue habitude , pour rc -
courir aux jdocumeus ofliciels de chaque espece d ’afTaires ; ils n ’ont qu ’ä demander les pa -
piers raarques daus le Digeste sous le titre unique de l ’objetqui les occupe .

O11 tient un registre special des noms et des Services de tous les ofliciers de la marine ,
Par ce rnoyen , quand le premier lord a quelques avancemens ä faire , ou quelques destina -
tions ä donner , il peut savoir quels sont les ofliciers qui me' ritent la pre' fe' rence .

M . Finlaison , auquel 011 doit l ’organisation actuelle des archives , n ’a pas obtenu , pour
cet eminent Service , la plus le'gere re'compense .

CHAPITRE II .

Amiraux des flottes . ( Etat major general . )

V 01 ct quels sont les grades des ofliciers generaux de la ma¬
rine , et leur assimilation aux grades de larmee de terre .

i cr . amiral ¥ ■ amiral ; vice - amiral ■ contre -amiral ; cornmodore .

Marechal ; ge' ne' ral ; licut . gene' ral ; major general ; brigadier general .

Les ofliciers generaux de cliaque rang sont diyises par ordre

* On l ’appelle Yamiral de la flotte . C ’est maintenant un prince du sang ( sindcuriste ) ,
qui n ’a jarnais eommandc d ’armee navalc , et n ’excrce aucune fonction h terre .
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d ’auciennete , enlre les Irois escadres appelees rouge , blanche
et bleue , d ’apres le pavillon qui les dislingue . L ’amiral en chef
porte le pavillon imperial de l ’union arbore au grand mat . Les
autres generaux portent un pavillon de la couleur de Fescadre
dont ils Fontpartie , suivant leur rang d ’anciennete . D ’ailleurs les
amiraux , vice - amiraux et coutre - amiraux , portent respecli -
vement leur pavillon au grand mat , au mat demisaine , et au
mat d ’artimon , corame d ^ns nos armees navales . Le commo -
dore prendrang apres les contre - amiraux , mais porte le meine
pavillon : c ’est un capitaine de vaisseau temporairement invesli
d.’un commandement general . On comptait en 1820 :

67 amiraux ; 63 vice - amiraux ; 69 coutrc - amiraux . Total 199 olficiers generaux .

Quelque formidable que soit encore la marine britannique ,
un tel etat major est au - dela de lout rapport avec le reste de
la force navale 5 et nous sommes bien loin de presenter , comme
un modele , une pareille disproportion entre les hauts grades et
les grades inferieurs .

La marine anglaise a deux grades d ’officiers generaux , que
n ’a pas la marine francaise : Fun permanent , c ’est celui des
amiraux ^ lautre temporaire , c ’est celui des commodores , qui
correspond au rang de nos anciens cbefs de division . Ainsi l ’a -
vancement est plus certain et plus rapide sur la flotte de la
Grande - Bretagne que sur la notre ; i° . parce quele nombre des
hauts grades est plus grand • 2 0 . parce que le nombre des places
dans cbacun de ces grades est plus considerable , proportion
gardee avec les places dans les grades inferieurs .

L ’avancement des amiraux anglais est d ’ailleurs invariable¬
ment fixe par l ’anciennete : en concurrence de Service , et a
grade egal , c ’ est toujours eile qui donne le commandement . -

Lorsque Nelson , par une vaillance et des talens extraordi -
naires , eutenleve , pour ainsi dire , de vive force les suffrages



CONSTITUTION DE LA MARINE . Gg

de l ’amiraute d ’Angleterre , onlui confia , quoique simple conlre -
amiral , le commandement del ’escadre qui remportala victoire
d ’Aboukir . Cependant , malgre ce beau triomphe , il ne recut
aucun avancement extraordinaire . Le jour meine ou il vainquit
a Trafalgar , quoiqu il commandat la plus grande armee navale
que FAngleterre eut alors , il n etait porte sur la liste de la marine ,
que comme Yavcint - dernier des vice - amiraux . Pour respecter
la regle de l ’anciennete , il avait fallu ne mettre , sous les ordres
de Nelson , que les plus jeunes officiers generaux : cela servit
prodigieusement a donner ä ses operations cette rapidile , cette
vigueur et cette audace qui les ont rendues si memorables .

L ’ officier general qui commande une flotte , ou une Station ,
prend le titre de commancleur en chef . Il ne recoit d ' ordres que
de Famiraute , par la voie du premier secretaire , auquel il adresse
ses rapports et ses depeches officielles . Il correspond avec les
grandes administrations maritimes , pour les diverses branches
du Service : comptabilile , travaux , vivres , etc .

Le commaudeur en chef est Fintendant de sa propre flotte : les
lettres de change tirees sur le tresorier , pour le paiement des gens
de mer et des officiers , sont signeespar lui , sous s a resp ans ab ili / e
pecuniaire . Les billets passes pour des acliats , sont tires sur le
Conseil naval , par le commandeur en clief , et sous sa responsa -
bilite . Le regiement prevoit tous les cas qui peuvent se presenter
dans les ports etrangers ou exterieurs * , pour le radoub des ba -

¥ Dans les ports diriges par iin commissioner du conseil naval , les commandeurs en chef
n ’exercent aucune autorite . Mais dans les autres ports , ils ont ä la fois l ’autorite d ’amiral
et celle de commissioner . Ils dirigent les travaux et la coraptabilite ' de l ’arsenal , rendent
compte au conseil naval pour ce qui concerne ces operations , et sont oblige' s de se con-
former aux regles etablies pour ce genre de Service . D ’apres ces motifs , lorsqu ’un amiral
prend le commandement en chef d ’une force navale , il demande et rejoit copie de tous
lesreglemens generaux des ports et arsenaux , ainsi que de tous les marche ' s neccssaircs ä
connaitre par un commissioner du conseil naval dirigeant un arsenal . Vovez livre suivant ,
et liv . v .
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timens de la flotte , l ’affrelement d ’embarcations et de navires ,
et tous les details importans de l ’adminislration maritime .

Des qu un commandeur en chef a sous ses ordres dix vais -
seaux de ligne , il a le droit d ’avoir , pour le seconder , un chef
d ’elat major general , appele capitaine de la flotte : c ’est un
oflicier general , ou l ’un des plus anciens capitaines de yaisseau .
Meine s ’il n ’est que capitaine , il a le rang et la solde d ’un contre -
amiral . Les ordres qu ’ il donne au nom du commandeur en chef
doivent efre executes par tous les officiers de la flotte , quel que
soit leur grade . C ’est ä lui que doivent etre adressees les de -
ftiandes extraordinaires de vivres , de matieres , de travaux , etc . ,
que le commandeur en chef a seul le pouvoir d ’accorder ¥ .

Observons , comme une chose importante , que le capitaine
de la flotte tient un journal hahituel et regulier des operations
de Farmee navale ; il suit pour cela la forme iudiquee par le
commandeur en chef , qui , tous les trois mois , adresse ce jour¬
nal au secretaire de Famiraute .

Une arme ' e navale se compose d ’un certain nomhre d ’escadres ,
et chaque escadre d ’un certain nomhre de divisions , comman -
dees respectivement par des vice - amiraux ou des commodores .

Ce qui me parait caracteriser l ’excellence de la distrihu -
tion des pouvoirs de la flotte anglaise , c ’est la grande etendue
donnee aux attrihulions des ge' ne' raux d ’escadre et de division .
Ils ne sont pas seulement charges , comme en France , de repe ' -
ter les signaux du commandeur en chef , et de guider , oupour
parier plus coi ’rectement , d ’aller devant les colonnes de marche
ou de combat . Ils sont les inspecteurs immediats de la disci -
pline , du hon ordre , de la proprete , de l ’instruction de tous
les batimens places sous leurs commandemens respectifs ¥¥ .

* Tous les e' tals de Situation des divers batimens , des divisions et des escadres , sont remis -
au capitaine de la flotte , pour qu ’il les mette sous les yeux du commandeur en chef .

* * Les instructions qui conccrncnt le Service des commandac » d ’escadre et de division
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En France , le moindre capitaine d ’un batiment de guerre
se croit le roi , ou plutot , le despote de son bord . II ne concoit
pas qu un officier general ait le droit de s ’y transporter pour
s ’enquerir par ses yeux de la maniere dont s executent les detads
du seryice ; et c ’est deja beaucoup si , dans les evolutions , ce
capitaine veut bien s ’abstenir de ne pas desobeir aux signaux qui
lui tracent la conduite de son batiment . Ce fatal esprit d ’insu -
bordination , plus grand avant la revolution que depuis cette
epoque , a besoin d ’etre deracine de la marine francaise pour
quelle obtienne jarnais des succes dune grande etendue .

Solde . Le i er . janvier 18x7 , on a un peu cbange les appoin -
lemens des officiers generaux , et porte leur Supplement de
solde a la mer , comme commandeurs en clief , de 3 a 6 1 . st . Ils
recoivent d ’ailleurs comme

Amiral cn clief , arairal , vice - amira ] , conlrc —amirat .

L . st . 2 , 190 .- i , 835 . 1 , 460 . 1 )095 ..

Croira - t - on que pendant le dix - huitieme siede , le gouverne¬
ment britannique allouait aux officiers . generaux de mer , la
solde du nombi ’e suivant de domestiques ? -

Amiral de la flotte f amiral , yice - amiial , contre - amiral .

5 o . 3 o . 20 . i 5 .

Eil 1806 011 fit cesser cet abus ; rnais 011 augmenta , par com -
pensation , la solde des officiers generaux . Dans , le rapport
adresse par ramiraute , au prince regen t , pour provoquer le
regiement da I er . janvier 1817 , on fait voir que , lualgre Taug-
mentation qui rersulte des fixations proposees , les officiers ge¬
neraux de mer ne jouissent pas d avanlages pecuniaires plus
grands que ceux qui leur etaient accordes plus d un siede au -

nous semblent d ’une teile importance , que nous croyons devoir les presenter dans toute
leur etendue , a la fln de ce chapitre .
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paravaat , lorsque l ’argent avait une valeur presque double de la
valeur actuelle .

Malgre cette augmentation , les amiraux jouissent d ’ appoin -
temeas et de supplemeas de solde beaucoup moins forts que
ceux des officiers generaux de terre ayaat des grades et des
commandemens correspondans : c ’est ua fait qui merite detre
remarque . L ’ amiraute motive cette inferiorite , ea faisaat voir
qu ’il y a , proportion gardee , beaucoup plus tVamiraux que
d ’ officiers generaux , commandant pendant la paix ; et que
pendaat la guerre , les parts de prise des amiraux formeat une
ample additioa a leurs emolumens .

Quant aux traitemeas de table , l ’amiraute obserye qu ’ oa
etait souvent oblige d ’ allouer a des contre - amiraux les appoin -
temens d ’amiraux , pour qu ' ils pussent suffire k cette depense .
« Si notre proposition n/ elait pas adoptee , disent les lords de
l ’amiraute dans leur rapport au priace regeat , nous serioas
obliges de proposer ä votre altesse royale , d ’eteadre la meine
iaveur a tous les commaadans ea chef des statious exterieures . »
Ces observations font connaitre quelles depenses enormes les
amiraux aaglais se croient obliges de faire pour leur table car ,
ä luxe egal , la depense dun amiral aaglais , francais ou hollandais
commandant une Station daas les mers d ’Afrique , d ’Amerique
ou de rinde , deyrait etre la meine : or celle des ofliciers geae¬
raux des autres nations est inüniment moins considerable .

Extrait des r 'eglemens surle Service ä la mer , sec . m , ch . 1 . CJ/ iciers generaux de
la marine , non commandans en chef .

1 . Chaque oflicier general de la marine scrvant dans une flotte , mais ne la commandant
pas en clief , doit surveiller avec grandc attention tous les yaisseaux de l ’escadre 011 division
sous ses ordres . II doit veiller ä ce que leurs equipages soient convenablement disciplines j
ä ce que tous les ordres , tous les reglemens soient ponctuellement executes ; ä ce que le ma -

* Lorsqu ’on nommc un amiral ä quelque commandement e’loigne , on lui paie »ix mo*s
de solde en ayance , pour qu ’il puisse suffire ä ses frais d ’installation .
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tdriel , les provisioas et l ’eau soient tcnues autant au complet , et les vaisseaux sous tous les
rapports , autant en e' tat de Service , que les circonstances le permeüent ; ä ce que les ma -
telots et les soldats de marine soient souvent exerces dans leurs dcvoirs respectifs ; a ce que

les vaisseaux soient parfailement propres ; ä ce que toulcs les prccaulions convcnaliles
soient prises pour conserver la sante des e' quipages .

2 . Chaque officier general de la marine e' tant responsable , envers le commandeur en chcf ,
du bon ordrc et de la discipline de l ’escadre ou division qu il commande , toutes les presen -
tatious de rapports sur l ’e' tat des vaisseaux et sur leurs defauts , toutes les demandes de
reparatious ou de radoubs , de mate' riel ou de provisions ; enfin , toutes les representations
sur la Situation des equipages , ou sur la conduite des officiers et des matelols , doivent etre
faites ä l ’officicr ge' ne' ral commandant immediat de la division . Cet officier en rcnd compte
au commandant de I ’escadre dont la division fait partie , ct le commandant de l ’escadre au
commandeur en clief : cxcepte' pourtant les cas ou ce commandcur autoriserait l ’un de ces
ge' nc' raux ä donner immediatcment les ordres que les circonstances rendraient necessaircs .

3 . Chaque officier general doit enjoindre aux capitaiues sous ses ordres , d ’observer la
plus stricte economie dans l ’emploi du materiel ; il doit examiuer avec soin toute demande
de fourniturcs , et les causcs qui Font ne' cessitee . Il doit rendre compte au commandeur en
clief , de toute profusion ou negligence qu ’il aura remarque ' e ; alin que l ’officier qui en est
coupable puisse etre traite comme sa conduite l ’aura merite .

4 . A la mer , chaque officier ge'ne’ral doit veiller specialement ä ce que le vaisseau qui
porte son pavillon , et les bätimens de l ’cscadre ou de la division sous ses ordres , conservent
cxactement leur poste : quel que soit l’ordre de marclie ou de combat . Il doit etre tres -
attentif ä la maniere dont les diverses evolutions sont execulees par les vaisseaux sous son
commandement spe'cial , et redresscr toujours imme' diatement par un signal , ou par une
autre voie qu ’il jugera plus convenable , tout manque apparent d ’aetivite ou d ’cfforls , et
toute marque de ne'gligence ou de meprise .

5 . Le commandant d ’une escadre ou d ’une division , peut redresser , par un signal ou au -
trement , la me' prise ou la negligence d ’un vaisseau , dans une escadre ou division autre que
la sienne , chaque fois qu’ il est probable que , d ’apres les positions relatives , ce vaisseau ne
peut pas etre vu distinctement par l ’officier ge' ne' ral commandant l ’escadre ou la division ä
laquelle il appartient ; ou chaque fois qu ’e' tant en pre'sence de l ’ennemi , l ’officier general
commandant cette escadre ou cette division ( quelle que puisse etre sa Situation ) , ne redresse
pas lui - meme immedialement cette ne'gligence ou cette me'prise .

6 . Dans un combat , chaque officier general doit observer tres - altentivement la conduite des

vaisseaux qui l ’avoisinent , qu’ils soient ou ne soient pas de son escadre ou de sa divisiou .
Il doit , ä la fin du combat , en rendre compte au commandeur en clief , pour que chaque
officier puisse etre loue ou censure comme sa conduite l’aura merite reellement . Si quelque
officier gdneral ohserve qiiun vaisseau esquive evidemment le combat , ou ne fait pas
bien son devoir , il doit imme 'diatement envojer un officier pour süspendre le capi -
laine dece vaisseau et pour en j ) rendre le. commandement ä sa place . Si pourtant le
vaisseau n est pas sous ses ordres , il devra en meine temps ( lorsque les circonstances le¬

in . IO
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permettront ) , en donner avis ä l ’officier general de l ’escadre ä Jaquelle appartient ce vais -

seau ; afin que celui - ci puisse , s ’il Je juge convenable , envoyer un de ses ofliciers pour en

prendre Je commandement .

7 . Si quelque officier est tue dans le combat , son pavillon doit etre tenu flottant , et les

signaux necessaires doivent etre repe ' te ' s et donnes de Ja meme maniere que s ’il etait encore

en vie : jusqu ’ä ce que le combat soit termiue , et que le commandeur en chef ordonne d ’a -

mener ce pavillon . Mais on doit informer , avec toute la diligence possible , Je comman¬

deur en clief et l ’officier gene ' ral le plus yoisin , que tel amiral vient de mourir ou d ’etre mis
bors d ’etat de Commander .

CHAPXTRE III .

Grand etat mafor des bälimens de guerre .

La hierarchie des grades et la repartition des emplois , sur les
Lälimens de guerre , differant essentiellement dans les marines
de France et d ’Angleterre , il importe de bien connaitre la na -
ture et les effets d ’une teile difference . Dans la marine anglaise ,
le rang et le traitement des capitaines et des ofliciers subal¬
ternes , dependent essentiellement de la Classification du nayire
sur lequel ils sont appeles a servir . II y a sept rangs de bati -
mens de guerre : les six premiers rangs sont appeles bätimens
cle p oste / parce quils donnent ä ceux qui les commandent un
poste invariable dans la liste d ’avancement .

Le commandement des navires des quatre premiers rangs
qui comprennent les vaisseaux et les grandes fregates , est re -
serve aux capitaines qui ont au moins trois ans d ’anciennete
dans leur grade , et leur donne un rang assimile a celui de Co¬
lonel . Le commandement des navires des 5 e . et 6 e . rangs ,
c ’est - a - dire , des petites fregates et des corvettes , ne donne aux
capitaines ayant moins de trois ans de Service , que le rang de
lieutenant colonel . Les ofliciers appeles au commandement
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des navires de la 7° . classe , quand ils sont commandeurs , sont
assimiles aux majors . Enfin , viennent les lieutenans de vaisseau
qui sont assimiles aux capitaines de Iroupes .

Nombre et solde mensuelle des marins embarques sur des bätimens de haut - bord .

RANGS DES VAISSEAUX .

GRADES .

I . I Capilaine . . . .
f i cr . lieutenant * . .

II . < Tous les autres lieut
I Maitre .

Second maitre . . .
Chapelain .
Boursier .
Chirurgien . .
Canonnier * ** ( t ) .
Contre -maitre passe '

Idem non passe
Aspirant passe ' . . .

Idem non passe .
Aide - chirurgien **
Giere du capit . ( 3)
Maitre es - armes (3 '
Aide - canonnier ( 4
Tonneliier ( 5) . . .
Aide - voilier (6 ) . .

»Cook du navire . .
' Volont . i re . classe .
Gens du canoun . ( 7 '
Matelot habile (8 ) .

Idem ordinaire (rp
Idem novice ( 10 ) .

1 Mou sse . 2° . classe .
VII . < Idem . 3 e. idem . .

Veuves .

III .

IV .

V .

VI .

} 8 (

SOLDE,
f . C.

l 534 , l 7
287 . 50
23 o .OO
3 a 5 , 8 o
187 , 15
3 o6 ,65
I34 ; I 5

2 e .

2
2 SOLDE.
es f . C.

I i 34 a , 5 o

• 7 - 287 ,50 -23 o , ' 0 .
I 3 16 , 45
I j 3 7 , 15
I 3 o6 ,65
I r i 5 ,8 o
I

SOLDE ,
f - C

T91 , 06

« { ’$ S )
" {

172 ,50
io5 ,4o -v

86 .25 }
86 , 25 .

57 , 50 )
l6 {

1 i ? o , S3
287 ,00
2 ^ 0 ,00

287 . 00
137 , i 5306 ,65
11 5 . 00

t53 ,3o
io5 , 4o ■

76 ,65 f86 , 25 -,

87 ,60 )

g

cd

4 e -

SOLDE.
f . c .

V,
0
»

5 \

SOI-üE
f . 0 .

1 9 « . 75 I 767 ,05

5 2jO , no
255 ,80

4 23o -00
] 1 23 o ,00
I 137 . 15 i 1J 5 .00
I 3o6 ,G5 1 3 .16 .65
I io 5 , 4 o 1 io 5 4 ^

1 ))
I 13 j . t 5 1 r24 . iS

, oi >,8o ^ r 86 , 25 -t

, 76 ,65 .

I0 { 47 -9 ' ' }

SOLDE

200 .f
210

3 o 6 ,06

! l 5 ,00
• 86 ,25

67 , 05
76 ,65

3 » 3 )) 3 » 2 I )) I
1 11 5 , 00 I io 5 , oo 1 io 5 ,oo I 95 , 80 I 86 a 5 I
1 62 , 5o I 60 ,00 1 57 ,5 o 1 55 ,oo 1 52 , 5 o

I
5 55 , 00 4 53 , 75 3 5i ,25 2 48 75 2 46 , 25 2
1 55 ,on I 53 , 75 1 5i a5 I 48 .75 1 46 , 25 1
1 48 ,75 I 47 . 60 T 46 a 5 1 4500 I 43 ,75 T
1 63 , 75 T 64 ,35 I 64 .35 1 64 , 35 1 (>4 , 35 T
8 25 ,00

7 25 ,00 6 25 ,00 4 25 . 00 4 25 ,00 3
25

42 . 5 o
40 .00
3 0 . 00
26 . 25

22
I

42 ,5 o
) ans tous

Idem
Idem

20
Les ra

4a ,5 o
ngs .

i 3 42 , 5o TO 4a , 5 o 8

i 3 i 5 , 3 o 12 i 5 , 3o 10 i 5 , 3 o 7 i 5 , 3 o 6 i 5 . 3o 5
18 i 3 ,4 o ! 7 i 3 ,4 o 16 i 3 ,4 o 11 13 ,4 ,1 10 1 3 ,40 91

9 4o ,oo
H 000 6 4o , oo 5 4 '), 00

3
40 , 00 2

* Apres 7 ans de Service .

Paye d ’apres des reglemens spe’ciaux .

Assimilation : Dans les notes suivantes nous indiquerons de son nom simple

chaque officier et petit affiner qui est seul de son rang • six chiffres ecrits ä la suite

du nom des autres mdiquent leur nombrepour les six rangs de bätimens .
( 1) Boatswain , charpentier . — ( 2 ) Maitre d ’ecole . — ( 3 ) Armurier , calfat , cordier ,

voiher , aide - charpentier , 2 pour chaque batiment . — (4 ) Aide - boatswain , 8 , 7 , 6 , 4 , 3 , 2 ;
caporal du navire , 2 pour chaque bätiment ; quarlier - maitre 12 , 12 , 9 , 6 , 5 , 3 ; patron
du capitaine , 1 pour chaque batiment ; idem du grand canot , 1 pour idem j patron
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Dans ce tableau les clxiffres romains places en ayant des

divers grades , designent aulant de classes instituees pour le par -
tage des prises faites a 1 ’ennemi ( Voyez liv . yx , ch . 4 - )

Ainsi qu ’on Ie voit par le meine tableau , dans la plupart
des grades , la paie est d ’autant plus forte que le rang des vais -
seaux est plus eleve . Par consequent , sans changer le grade
d ’un officier , il suffit de le faire passer sur un plus grand bä -
timent pour ameliorer sa Situation . II resulte de la que les of-
liciers anglais doivent toujours tendre a monier des navires
d une plus grande force .

Par desreglemens bien differens , aucun avantage particulier
n ’est attacbe , dans la marine francaise , au Service des plus
grands batimensj au contraire , il y a des desavantages qui en
eloignent les officiers habiles . Un capilaine de fregate , com -
mandant en second un yaisseau du premier i-ang , est beaucoup
moins bien traite que s ’il commandait un brick . Que dis - je ! il
est moins bien traite que l ’enseigne qui commande une goelette !
Un capilaine de yaisseau ä trois ponts , ayant a bord un officier
general , est moins bien traite qu ’un lieutenant commandant
une corvette . Aussi , choisit - on pour capilaine de pavillon , le
plus novice ou le moins protege de l ’escadre : yoilä connnent
nos amiraux sont secondes .

D ’apres ces considerations , on peut juger quel est celui des
deux systemes qui fournit les meilleurs officiers aux yaisseaux

de la pinnace i , I , I ; gardien des signaux , i pour les cinq premiers rangs ; capitaine de
la cale , i pour les cinq premiers rangs ; capitaine du gaillard d ’avant , 3 , 3 , 3 , 2 , 2 , 2 .
— ( 5 ) Aide - armurier , 2 , 2 , 2 , 1 , 1 , 1 ; aide - calfat , 1 pour les quatre premiers rangs .
— (6) Capitaine de la hune de misaine , 3 , 3 , 3 , 2 , 2 , 2 ; idem de la grande hune
( meme nombre ) ; capitaine de l ’arrierc ( idem , ) ; capitaine du mät ( idem ) . — ( 7 ) Gens
du charpentier , 18 , 16 , 14 , 12 , 8 , 6 ; idem du voilier , 2 , 2 , 2 , 2 , 1 , 1 ; idem du
tonnelier ( meme nombre ) . — (8 ) Gardien du canonnier ; idem du boatswain ; idem du
cliarpentier . — ( g ) Aide - cook , barbier , Steward du boursier ; idem du capitaine ; cook
du capitaine . — ( 10 ) Aide du Steward .
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de ligne , c ’est - ä- dire , en definitive , aux seuls hätimens qui de -
cident du succes dune guerre maritime ? . . .

Revenons a la marine anglaise . A l ’amiraute seule appartient
de nommer les lieutenans , les commandeurs et les capitaines :
cependant , lorsqu ’un amiral doit remplir une mission impor¬
tante et lointaine , l ’amiraute lui delegue parfois une partie de
ses pouvoirs ä cet egard .

Pour etre nomme capitaine , il faut avoir rempli , pendant
au moins une an nee , les fonctions de commandeur . Pour etre
nomme commandeur , il faut avoir servi , pendant deux ans au
moins , comme lieutenant . Enfin , pour etre recu lieutenant , 011
doit etre äge d ’au moins dix - neuf ans , avoir navigue sur des
hätimens de guerre pendant six ans complets , dont deux avec
le rang de contre -maitre ou d ’aspirant * . 11 faut en outre que le
candidat ä la lieutenance produise des certificats de honne con -
duite et de hon Service , delivres par tous les chefs sous lesquels
il a navigue , et qu il soutienne les examens prescrits par l ’ami -
raute . Cependant , lorsquun officier est ohlige de partir avant
de les avoir suhis , il peut les suhir ä la mer , d ’apres les ordres
du commandeur en chef . Alors , le candidat est examine par
trois des premiers capitaines deTarmee navale .

Le plus ancien des lieutenans employes sur un hätiment , a le
titre de premier lieutenant ; il est charge des details du Service ,
ä peu de chose pres , comme le sont nos lieutenans en pied .
Ainsi , les Anglais n embarquent pas de capitaine de fregate pour
servir de second sur les vaisseaux .

Le capitaine est cense tenir lui - meme la comptahilite gene¬
rale de son vaisseau . A cet effet , l ’etat lui donne un secretaii ’e
( clerk ) pour le seconder dans ses fonctions . Mais , le capitaine

* Pour l ’avancement des elevcs du College royal de Portsmouth , voyez liv . I er . , ch . 6 ,
& Indes et travaux .
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reste personnellement responsable de la tenue des comptes et
des reglstres d ’ordre , de i -evue , etc .

Le maitre du batiment , qnoique subordonne ä chaque lieu -
tenant , lorsque celui - ci coramande le quart , est Charge d ’un
Service special pour lequel il ne prend que les ordres du capi¬
taine ou du premier lieutenant * .

* Le maitre pre' side a l ’arrimage : les cables , les volles , le grccment , etc . , sont les
objets materiels soumis ä son inspection directe et constante . La timonerie est sous sa di -
rcction ; c ’est lui qui , chaque jour , de' termine la longitude et la latitude ; il pre'side aus
sondes et survcille le pilote du batiment ; preparo tout pour les mouillages et les appareil -
lages , etc . Un maitre instruit , tel qu ’il doit l ’etre pour remplir les fonctions qni lui sont
confie' es , est un homme tres - rare , et qui n ’a que le nom de commun avec nos maitrcs
d ’e' quipages , dont la plupart , surtout dans la Mediterranee , sont d ’une extreme ignorance .

Les reglemeus prescrivent au capitaine d ’ordonner au maitre , lorsqu ’on jette l ’ancre
dans un port ou dans uue rade qui n ’est pas parfaitement connue , et dont on n ’a point
une carte exacte , de sonder tout autour du batiment , au moins ä trois cncäblures de dis —

tanee , pour voir si le fond ne pre'sente pas de rocbers , etc .
Pour donner une ide'e de l ’importance des fonctions du maitre d ’un navire , et de cet

espril du gouvernement anglais , qui lui fait saus cesse diriger les opc' rations de sa force
navale vers des objets utiles au commerce britannique , nous extrairons les articles suivans
des reglemens du Service ä la mer . Sect . v , eh . 4 - Capitaine .

La rechercbe d ’une connaissance exacte de toutes les cotes elrangeres , et des harbours ,
baies et rades qui s ’y trouvent ; la fixation precise de leurs longitudes et latitudes ; la Va¬
riation de la boussole , les venls et courans qui y regnent , les dangers que presente leur
ahord , et les moyens d ’eviter ces dangers ; la disposition des habitans , les productions du
pays , et les fournitures qu ’il peut faire aux vaisseaux et aux flottes : toutes ces connais -
sances doivent tendre sensiblement ä ame' liorer le commerce national , et devenir d ’une
grande importance pour le Service de sa majestc . Il est expressement enjoint a cbaque capi¬
taine , dans quelque partie du monde qu ’il soit employe , de s ’appliquer a obtenir les
meilleurs renseignemens possibles sur tous ces points , et suf tout autre sujet qui puisse
en quelque maniere tendre ä perfectionner la navigation , ou ä augmenter . les conuaissances
nautiques . Il doit donner l ’ordre ä tous les ofliciers sous son commandement , qui cn sont
capables , de delerminer avec la plus grande precision la latitude et la longitude de chaque
port ou l ’on arrive , de chaque promontoire que l ’on rencontre , et d ’observer les hauteurs
et, les directions des tnare' es et des courans . Il doit ordonner au maitre de tenir un livre

conforme au modele prescrit par l ’amiraute , et d ’inserer dans les diverses colonnes le rap -
port le plus exact et le plus eirconstancie qu ’il pourra obtenir sur les sujets auxquels sont
destinc' es ces colonnes . Afin de le mettre en e' tat de s’aequitter de ce devoir ; il doit lui donner
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Les mailres , comme les officiers de beaucoup cFautres gracles ,
sont d ’autant plus payes qu ils servent sur des batimens plus
forts ; et ce sout les plus anciens , comme plus experimentes ,
que l ’on prefere pour ces batimens : le maitre d ’uu vaisseau du
premier rang est plus paye que le premier lieutenant .

O11 ne parvient au grade de maitre qu ’apres ayoir servi
comme aide et comme second maitre ; il laut , pour chaque tle -
gre cVavancement , subir des examens speciaux sur la pratique
et la theorie des fonctions dont nous yenons de donner Fid .ee .

O11 peut passer du rang de maitre au grade de lieutenant , et

ordre de visiter toutes les cötes oü l ’on aborde , chaque fois que le Service le permettra ; il
doit en outre ordonuer ä quelques habiles ofliciers , d ’aider le maitre a faire cetle yisite , a
dresser des cartes et ä dessiner des yucs de la cöle ; il doit pour cela mettre des canots k
la disposition du maitre , toutes les fois qu ’ils seront disponibles . Le capitaine doit lüi -mcme
examiner les rapports consigne' s dans le registre d ’observalions ; les corriger , les ame'liorer ,
les augmenter , autant que ses propres observations le mettront en e' tat de le faire , et signer
ce registre coujointcment avee le maitre . Quoique les sujets speciaux des renseignemens a
fournir soient de'signes dans le modele , on ne doit point borner la les observations ; il est
prescrit de les etendre k tous les autres objets qu ’on croira pouvoir etre utiles pour les flottes
de sa majeste , ou avautageux pour le commerce . Le capitaine doit faire scs observations ,
non - seulement sur les cötes qui , visite' es rarement , ne sont que peu connues mais encore
sur celles que l ’on frequente beaucoup et qui de'jä ont ete e' tudie' es ; il doit verificr l ’exactitude

des cartes qu ’il peut avoir en sa possession , donner son avis a cet e' gard , et marquer les
erreurs qu ’il y pourra decouvrir . Lorsqu ’il obtient des renseignemens sur l ’un de ces sujets ,
de quelqu ’autre personne , il doit noter de qui il les tient et ses raisons pour croire qu ’ils
sont vrais ou faux . 11 doit avoir soin de faire lui - memc , et donner ordre au maitre de
faire toutes les observations possibles sur la navigation de la Manche , et sur les cötes du

royaume - uni . 11 doit envoyer ä l ’amiraute ' , dans un paquet bien cachete , une premiere copie
du registre d ’observations , lorsqu ’il envoie son livre de loch , k la fin de chaque trimestre ;
et une autre copie lorsqu il envoie un double de son livre de loch : copies qui doivent
etre accompagnees de toutes les observations , cartes , vues , etc . , faites pendant le tri¬
mestre auquelse rapporte le livre envoye . Comme l ’accomplisscmeut de ce devoir est d ’une
trop haute importance pour qu ’on puisse s ’eu dispenser , -excepte dans les cas de necessite
absolue , le capitaine qui ne remplira pas cette täehc devra donner les raisons les plus sa -
tisfaisantes sur chaque cas oü il serait en defaut . Mais dans l ’execution de ce devoir , il doit ,
avee grand soin , e'viter de donner aticun sujet d ’offcuse , a une puissance quelconque ainic
de sa majeste .
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parvenir de la Sorte ä toutes les dignites de la marine militaire .
C ’est un tres - grand et tres - bel avantage offert a lemulation de
tons les liommes de 1 equipage , qni sont studieux et qui tachent
de joindre les connaissances theoriques ä leur savoir pratique .

Si nous considerons la filiation ge' nerale du Service , parmi leS
ofliciers , nous verrons que dans chaque grade on suit invaria -
hlement l ’ordre d ’anciennete , quant a la preseance et au com -
mandement . Mais , on peut etre avance du rang de Lieutenant au
rang de commandeur , et de ce rang ä celui de capitaine , sans
egard a l ’ordre d ’anciennete . II suflit pour cela de recevoir suc -
cessivement , a un an d ’intervalle , le commandement d ’un petit
batiment de guerre et d ’un batiment de poste ( post ship ) . Des
qu ’un oflicier arrive a ce dernier commandement , par ordre de
l ’amiraute , il prend in variablement son poste dans la liste des
ofliciers superieurs , et suit son rang d ’anciennete jusqu ’ a ce
qu ’il devienne a son tour contre - amiral , vice - amiral et amiral .

Pour elever en grade des capitaines qui jouissent d ’un me -
rite ou d ’une faveur extraordinaire , il faut avancer ou renvoyer
du Service tous les officiers incapables qui se trouvent avant
ceux - la , sur la liste de leur grade ; enfin , le seul moyen qu ’ait
l ’amiraute pour arreter l ’avancement des capitaines incapables ,
ou qui deplaisent , c ’est de les mettre en retraite . Le tres - petit
nombre d ’ofliciers ainsi remercies du Service , montre que le
gouvernement fait , de ce moyen violent , un usage fort modere .

L ’ ordre invariable d ’anciennete presente , commeon voit , de
bien graves inconveniens : cependant , il n ’estpas sans avantages .
Il rend cei’tainement les passe - droits plus difficiles et plus rares
que dans tout autre Systeme . Il ote , il est vrai , un moyen
puissant d ’emulation : celui d ’un avancement immediat et cer -
tain , accorde corame re' compense ä de belles actions . Mais le
gouvernement possede encore un grand moyen de reconnaitre
des Services signales , et de mettre en e' vidence les talens ou
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les courages extraordinaires : c ’est d ’ accorder des commande -
mens plus ou moins imporlans aux ofüciers generaux et supe -
rieurs . Ainsi , par exemple , un capitaine qui se sera distingue
dune maniere eclatante , pourra , quoique peu ancien dans son
grade , recevoir le commandement d ’un vaisseaude ligne j tandis
que des ofüciers tres - anciens , mais moins marquans , n ’auront
a commander que des fregales ou des corvettes . Or , cette re -
compense n ’est pas purement honoriüque \ car , ainsi que nous
l ’avons dit , la solde des capilaines est proportionnee a la force
des batimens qu ’ils commandent .

Si nous comparons le sort des ofüciers de la marine et des of¬
üciers de Farmee , en Angleterre , nous verrons d ’abord que l ’a -
vancement n ’a rien de venal dans Farmee navale oü les grades ne
s ’achetent pas . Le marin le moins riebe peut donc parvenir , Sans
obstacle , du rang le plus bas au rang le plus eleve . Nelson ,
mousse ä bord d ’un baliment ebarbonnier , peut passer sur un
batiment de guerre ; y devenir officier , non par son argent ,
mais par sa yaleur 5 s ’elever au rang d ’amiral , et mourir pair
d ’Angleterre . Dans Farmee de terre , il se füt certainement eleve
jusqu ’au grade de sergent , mais il l ’eüt difücilement depasse .

II faut cependanl mettre dans la balance , comme un avan -
lage moindre pour les capitaines de vaisseaux ( mais beaucoup
plus grand pour les equipages ) , que les batimens de guerre ne
sont pas pour ces capitaines , comme les regimens pour les
colonels , des fermes exploitees a viager , d ’apres un achat legal .

Conyenons , lout balance , que , malgre ses graves defauts ,
l ’avancementest regle dans la marine anglaise , suivant un ordre
preferable a celui qu 011 observe dans Farmee de terre .

Anciennement , la solde des ofüciers de yaisseau presentait
une foule de deiluctions et d ’additions temporaires , connues sous
le nom de compensations ; ce qui rendait la comptabilite des
salaires , dune administration aussi difücile que compliquee .

HI . Tt
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Par ordonnance royale du i cr . janvier 1817 , on a beaucoup
simplifie cette partie importante du Service . On a fixe des ap -
pointemens nets , francs de deduction , et remplacant tonte
compensation . On a d ’ailleurs , dans cliaque grade , diminue de
Leaucoup les diverses classes d ’appoiutemens * .

Le nouveau tarif de la solde semhle , a Leaucoup d ’egards ,
proportionner avec plus d ’equite les salaires de cliaque grade ,
a l ’importance et ä la difiiculte des fonctions de ce grade . Pres -
que tous les officiers ont gagne quelque cliose aux nouvellcs
fixations . Mais ceux qui , proportion gardee , etaient les mieux
payes , ont recu tres - peu d ’augmentation , taudis que le sor !
des autres est tres - sensiblement ameliore .

O11 embarque un cbapelaiu sur tous les bätimeus de baut
bord * * . Tout cbapelaiu entrant dans la marine , n ’y est admis
pour aucune Station speciale , ni pour aucun navire exclusive -
ment , mais pour le Service en general . S ’il refuse , ou seulement
s ’ il neglige de remplir ses devoirs , quelque destination quil ait
recue de l ’amiraute , on eflace son 110111 de la liste d ’activile .

Pour etre cliapelain entretenu de la marine , il faut apjiar -
tenir a Teglise - unie d ’Anglelerre et d ’Irlande } avoir recu la
pretrise , et produire des certificats de bonne conduite et de ca -
pacite . A defaut de pretres , on admet aussi des diacres , pourvu
qu ’ils s engagent a recevoir la pretrise , dans 1111 temps fixe .

+ Autrefois , par exemple , la solde des capitaiucs se composait d ’un premier salaire ,

egal pour tous , et d ’une haute - paie qui ne variait pas seulement pour les six classes de

biltimens dejioste , mais pour les diverses subdivisions de cliaque classe : il y avait , par

exemple , six subdivisions dans la 3 ' . classe .

* * Sect . v , ch . 4 ' Capitaine . Aucun vaisseau ne doit aller en mcr sans avoir de cliapc -

lain , si l ’on peuttrouver un ccclesiastique recommandable et d ’une bonne moralite , desireux

d ’etrc attache ä ce vaisseau . Le capitaine doit veiller soigneuscment a ce que les officiers et

les inarins sous son commandement , aient pour le cliapelain rattention et le respect dus

au caractere de cet ccclesiastique . Il doit doriner des ordres pour que , tous les dimanchcs ,

si le Service du vaisseau ou l ’e' tat du temps n ’en empeclie pas absolument , il y ait offne
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CHAPITRE IV .

Öfficiers comptables des bätimens de gaerre .

Jj es ofüciers comptables , appeles aussi w arrant - öfficiers ,
parce qu ’ils exercent leurs fonctions en vertu d ’ordres appeles
*warrcmts , sont , le canonnier , le boatswain , le charpentier , le
boursier , et le Chirurgien dont nous parlerons en traitant du
Service medical ( Liv . iv , ch . 3 ) .

Le canonnier est Charge de l ’entretien et de la Conservation
de tout le materiel de l ’artillerie du bord ; il preside aux exercices
des canonniers ; l ’armurier est sous ses ordres . Le boatswain
est le maitre de manceuvre ; son Service est a peu pres le meine *
que celui de nos maitres d ’equipage : le voilier et le cordier
sont immediatement sous ses ordres , parce qu ’il a Finspection
des voiles , ainsi que du greement * . Le charpentier , outre les
fonctions de notre maitre charpentier , a Finspection des pompes ,
du calfatage , de la Ventilation : le calfat est sous ses ordres .

Ces trois öfficiers mariniers ne sont pas seulement chefs d ’un
Service actif : ils sont depositaires responsables des munitions re¬
latives a ce Service . Ils rendent habiluellement des comptes de
recettes et de de' pcnses , au maitre et au capitaine . A la Fm de

divin et sermou , auxqucls il doit assisler avcc ses öfficiers et son equipage . Les dimanches ,

il ne doit faire executer que les travaux absolument indispensables au Service naval ; il

doit , autant qu ’il est en lui , crapecher toutc malediction et tout jurement profane , ainsi que

l ’ivresse , le jeu , la debauche , les querelles ; et en general tout cc qui peul etre contraire

a la religion , en portant au vice et a l ’iinmoralite .

'y II est prescrit au boatswain d ’examiner , au raoins une fois par jour , l ’e' tat du gree ' -

mcntj afin de decouvrir , aussitöt que possible , les raanocuvres qui manquent et cellcs qu ’il

laut repaver , Boatswain , ob . 3 ( TVarrant - oßiccrs ) . Hegulalions for the Service al sea .
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